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Avant-propos

Ce thème d’année a été rédigé par des équipiers espagnols. 
Pour vous le présenter, nous avons dû résoudre les diffi cultés 
du passage d’une langue à une autre, tout en gardant la force et 
l’esprit du propos. De nombreux équipiers hispanophones ont 
participé à ce travail, avec beaucoup d’enthousiasme, et nous 
les en remercions.
C’est pour les équipiers qui prendront ce thème l’occasion 
d’approfondir Amoris Laetitia, mais aussi la pensée du père 
Caffarel, tout en abordant une autre expression de la foi.

Il ne faut pas hésiter à sélectionner des questions et à les refor-
muler, ou à en poser d’autres si vous le jugez nécessaire. 
Nous espérons que ce thème répondra à vos attentes.

L’équipe Thème

Les textes de prière sont tirés de la traduction AELF de l’Ancien et du 
Nouveau Testament.



Présentation

Ce thème que nous off re l’Equipe 
Responsable Internationale pour 
préparer la XIIème rencontre inter-
nationale de Fatima 2018 est à la 
fois un point d’arrivée et un point 
de départ. C’est important de le 
comprendre, parce que le che-
min parcouru par le mouvement 
depuis sa création (nous célé-
brons cette année le 70ème anni-
versaire de la Charte) est un par-
cours continu et toujours orienté 
vers une rencontre à 
chaque fois plus pro-
fonde avec le Christ, 
et par conséquent, 
avec ‘l’Homme’.

C’est le point d’arri-
vée d’une étape très 
remplie qui a com-
mencé après la rencontre de Bra-
silia 2012, et qui a eu comme 
point culminant le discours du 
pape François aux Equipes Notre-
Dame à Rome, en septembre 
2015, un moment de grâce entre 
le Synode et Amoris Laetitia.

Nous sommes convaincus que 
depuis peu, le mouvement s’est 
senti fortement interpelé par le 
monde et par l’Eglise, et a montré 
sa volonté d’“oser vivre l’Evan-
gile”. Notre expérience de l’inter-

nationalité nous a prouvé que 
les Equipes Notre-Dame sont et 
continueront à être des espaces de 
dialogue, de tolérance, où sont pré-
sentes, sans amertume ni naïveté, 
les exigences que nous vivons. 
Nous avons fi nalement tous com-
pris que nous ne sommes pas aux 
Equipes Notre-Dame pour nous 
défendre du monde, mais pour al-
ler, comme le Christ, à la rencontre 
du monde en annonçant l’Evangile.

“La Mission de 
l’Amour” est le titre 
de ce thème élaboré 
par une équipe de 
la Super Région Es-
pagne. C’est le point 
culminant d’une 
réfl exion approfon-

die, c’est aussi le commencement 
d’une étape où vont se multiplier 
les expériences d’accueil et d’ac-
compagnement, qui débutera avec 
le Rassemblement de Fatima 2018, 
dans l’esprit de la parabole du 
Fils prodigue. Les Equipes Notre-
Dame resteront unies et fi dèles à 
leur charisme, mais aussi, ouvertes 
au monde et aux signes des temps, 
avec une ardeur renouvelée, une 
vigueur renouvelée, un souffl  e re-
nouvelé. “Si les Equipes Notre-Dame 
ne sont pas la pépinière d’hommes et 
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de femmes prêts à assumer avec courage toutes leurs responsabilités dans 
l’Eglise et dans la société, elles perdent leur raison d’être.” (Henri Caff arel)

Non seulement l’institution du mariage et la famille selon le plan de 
Dieu se voient souvent méprisées, mais c’est l’idée même de l’amour 
(comme elle est magnifi quement expliquée dans le chapitre 4 d’Amoris 
Laetitia) que nous voyons sérieusement menacée par l’individualisme   
qui se répand à travers le monde. Ainsi, “L’Amour est notre mission”.

Nous y sommes déjà préparés, pour témoigner des valeurs auxquelles 
nous croyons, à travers une implication active et miséricordieuse. En 
lien avec le Christ, soutenus par la Parole et par l’oraison, nous annonce-
rons la fi délité de notre amour, qui est fi nalement notre vocation. Nous 
savons que répondre à cette mission constituera un engagement, impli-
quera de révéler nos projets de vie, de faire connaitre nos espoirs pour 
la société dans laquelle nous vivons, qui est notre société et qui aura sa 
place dans l’histoire du salut.

En résumé, tout part de l’amour et tend vers l’amour ; c’est le message 
de fond du thème que vous avez entre les mains. Et voici notre message : 
davantage d’accueil, davantage de mission, davantage d’amour, cela doit 
être une priorité pour les Equipes Notre-Dame.

Tó et Zé Moura Soares
de l’Equipe Responsable Internationale
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Introduction

Présentation du thème d’étude

Le mouvement s’engage dans le parcours de préparation du XIIème Ras-
semblement International de Fatima 2018, dont le thème est : « Renou-
veler  l’alliance avec la force de l’Esprit ». Cela nous invite à nous mettre 
en route, en tenant compte des points forts vécus dans l’Eglise ces der-
nières années, avec les textes importants apportés par le pape François.

C’est un chemin tracé depuis Brasilia en 2012, dont une étape marquante 
fut la rencontre des responsables régionaux à Rome avec le pape François 
en 2015. Au cours de cette Audience avec les Equipes Notre-Dame, le pape 
a confi rmé notre charisme pour le monde d’aujourd’hui et nous a indiqué 
les objectifs du mouvement pour les prochaines années. C’est pour cela 
que nous avons jugé important de prendre les propos du pape comme fi l 
conducteur, dans la continuité des travaux des récents Collèges interna-
tionaux (lors de ces réunions, les responsables se réunissent pour se for-
mer, prier et célébrer, réfl échir et partager leurs initiatives et expériences). 

Sur ce chemin vers Fatima, nous devons tenir compte des grandes orienta-
tions de l’Eglise universelle pour ces dernières années :

Enfi n, nous sommes conscients que pour approfondir notre charisme et 
notre mission, il faut aussi connaître les textes du père Caff arel. Dans ses 
écrits, il a su développer à son époque une approche nouvelle pour l’Eglise. 
C’est encore aujourd’hui la base sur laquelle s’appuient les Equipes Notre-
Dame. C’est pour cela que chaque réunion comporte des textes essentiels 
du père Caff arel sur la mission du couple.

- L’année de la Miséricorde, avec la lettre apostolique ‘Misericordia et 
Misera’ (Miséricorde et paix) à l’occasion de la conclusion du Jubilé 
Extraordinaire.
- L’exhortation apostolique Amoris Laetitia, qui provient des synodes 
de 2014-2015 et 2015-2016. Elle est un appel à tous, particulière-
ment aux mouvements dédiés aux couples et à la famille, à réfl échir à 
notre mission, afi n que nous donnions une réponse aux attentes et aux 
besoins de ceux vers qui nous avons été envoyés. 



Itinéraire

Le thème comporte 4 grandes parties d’importance inégale. Nous com-
mençons en remerciant du don des sacrements du mariage et de l’ordre. 
Nous reconnaissons ensuite que ce don ne peut rester exclusivement dans 
notre vie personnelle et de couple, mais que par son dynamisme propre, il 
doit nous conduire à reconnaître notre vocation missionnaire. C’est le cœur 
du thème. Dans la 3ème partie, la plus développée, la mission devient plus 
concrète : nous reconnaissons que notre mission première est d’être couple 
(vivre le sacrement de mariage) en profondeur et en vérité. Et que c’est 
à partir de notre vécu que nous devons nous préoccuper des diff érentes 
tâches missionnaires du couple et de la famille. Et enfi n, nous reconnais-
sons que nous le faisons en étant fi dèles au charisme reçu dans le mouve-
ment dont nous faisons partie, c’est-à-dire les Equipes Notre-Dame.

1- Remercier du don de la vocation au mariage/au sacerdoce  
Rendre grâce.....................................................  Réunion 1
2- Reconnaître et raviver notre vocation missionnaire
Partir en mission............................................... Réunion 2
3. Rendre la mission concrète
  a. Considérer les Points Concrets d’Eff ort comme les outils 
            de notre mission 
Etre un couple marié.........................................  Réunion 3
    b. Reconnaître la mission  dans sa simplicité du quotidien
Rayonner........................................................... Réunion 4
    c. Accueillir, former et accompagner les jeunes
Accompagner..................................................... Réunion 5
    d. Aider à guérir les blessures
Prendre soin...................................................... Réunion 6
    e. Accueillir les couples désunis
Accueillir........................................................... Réunion 7
4. Etre fi dèles au charisme reçu
Etre fi dèles........................................................ Réunion 8

Une réunion bilan est proposée.
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Plan du thème

Réunions Objectifs
 

Références

Rendre grâce
- Remercier Dieu et l’Eglise du soin qu’ils ont pris de 
notre vocation grâce aux Equipes Notre-Dame. 
- Reconnaitre le rôle bénéfi que du mouvement et de 
l’équipe pour chaque couple et pour le conseiller spi-
rituel.
- Reconnaitre la joie de la complémentarité des voca-
tions.

1 Co 13, 4-7

Partir en 
mission

- Reconnaître qu’être missionnaire est l’essentiel de 
notre vocation et du charisme de notre appartenance 
aux Equipes Notre-Dame.
- Sortir de nos zones de confort.
- Nous engager à vivre de cet esprit missionnaire qui 
nous sort de nous-mêmes et nous ouvre aux autres.

Lc 14, 12-14

Etre un couple 
marié

- Reconnaître que notre première mission est de 
vivre en plénitude la vocation à laquelle nous avons 
été appelés.
- Remercier pour les moyens concrets qui sont mis à 
notre disposition pour vivre le mariage et la famille à 
partir du projet que Dieu a pour nous.
- Renouveler notre engagement conjugal.

Tb 8, 4-9

Rayonner
- Etre conscient que c’est en vivant notre vocation 
que nous annonçons au monde la joie du mariage.
- Trouver des moyens pour expliquer autour de nous 
la bonne nouvelle que propose l’Evangile au couple 
et à la famille.

Jn 13, 34-35

Accompagner
- Se souvenir de l’appel du pape aux END pour nous 
engager à accompagner les jeunes pendant leurs 
fi ançailles et les premières années de mariage.
- Connaître les actions menées actuellement par les 
END.
- Trouver de nouvelles manières d’accompagner les 
fi ancés et s’y engager en couple et en groupe.

Is 62, 1-5
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Prendre soin
- Se souvenir de l’appel du pape aux END pour nous 
engager auprès des familles blessées.
- Demander la capacité de reconnaître et d’accueillir à 
nos côtés ceux qui souff rent. 
- Reconnaître que les blessures des familles qui sont 
dans notre entourage sont des appels de Dieu qui 
nous dérangent, pour nous impliquer et nous sentir 
concernés.

Lc 10, 30-37

Accueillir
- Se rappeler l’appel du pape aux END pour nous  en-
gager auprès de ceux dont le couple est désuni.
- Discerner la manière concrète dont nous, les END, 
nous pouvons vivre cet appel de l’Eglise.

Mt 9, 10-13

Etre fi dèles
- Connaître, apprécier et remercier pour le charisme 
particulier que l’Esprit Saint a off ert à l’Eglise en la 
personne d’Henri Caff arel.
- Discerner les conséquences pour le couple, pour la 
famille et pour les équipes de cet appel à une plus 
grande fi délité.
- S’engager en faveur de la cause de béatifi cation du 
père Caff arel.

Jn 15, 12-17

Bilan
- Examiner et partager notre cheminement person-
nel et en couple tout au long de l’année. 
- Examiner et partager notre cheminement en équipe 
pendant cette année.

Mt 11, 25-30

Structure des réunions

Chaque réunion commence par une présentation générale suivie de la 
lecture de la Parole de Dieu, Point Concret d’Eff ort de l’année pour tout 
le mouvement. Le texte biblique est précédé d’un commentaire explica-
tif. La prière en équipe se fera à partir de ce texte, qui sera aussi la Parole 
de Dieu qui nous accompagnera pendant le mois. 
Vient ensuite une présentation des textes qui forment le corps de la réu-
nion : un extrait du discours du pape aux Equipes Notre-Dame, puis un 
extrait de l’exhortation apostolique, et un ou des textes du père Caff arel.
Des pistes sont ensuite proposées, sous forme de guide, tant pour la 
réunion elle-même, que pour travailler le thème pendant le mois. Elles 



contiennent des questions pour préparer la mise en commun en couple, 
des réfl exions pour nous aider à la prière en réunion, des idées pour 
approfondir le partage en insistant sur diff érents aspects des Points 
Concrets d’Eff ort, une proposition de Devoir de S’Asseoir, et pour fi nir, 
des questions pour orienter la réfl exion sur le thème.
Sont proposées également quelques suggestions pour tenir compte du-
rant le mois de la Rencontre de Fatima, sur lesquelles nous pourrons 
échanger pendant la réunion d’équipe, avant le Magnifi cat. 

Comme tous les thèmes d’études des Equipes, il se veut enrichissant, 
pour nous interpeller dans notre quotidien, nous faire réfl échir et nous 
aider dans notre vie de couple.

Avec ce thème qui nous rassemblera à Fatima, eff orçons-nous de décou-
vrir quelle est la mission de l’Amour dans notre vie, et ce que cela signi-
fi e pour chacun de nous, pour notre équipe et pour le mouvement des 
Equipes Notre-Dame.
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Objectifs

> Remercier Dieu et l’Eglise pour le soin qu’ils ont pris de notre 
vocation grâce aux Equipes Notre-Dame.
> Reconnaître le rôle bénéfi que du mouvement et de l’équipe 
pour chaque couple et pour le conseiller spirituel.
> Reconnaître la joie de la complémentarité des vocations.

Introduction générale

Nous commençons le thème avec l’invitation du pape à reconnaître 
comment l’Eglise en général et les équipiers en particulier ont pris soin 
de notre spiritualité conjugale et de notre vie familiale.

Ce n’est pas un hasard si nous sommes invités à commencer par rendre 
grâce. En eff et, bien souvent, nous avons tendance à vivre les choses 
avec une excessive normalité, presque en les banalisant, à n’accorder 
d’importance à rien, considérant que tout est « normal ». Mais si nous 
nous arrêtons un instant, en jetant un regard sur le passé, nous pour-
rions reconnaître les dons que nous avons reçus de tant de personnes et 
de situations, et qui nous ont aidés à persévérer.

Celui qui ne s’arrête pas en faisant silence, celui qui ne prend pas le 
temps de se souvenir (en faisant repasser les choses dans son cœur), 
celui qui ne se reconnait pas petit et chanceux, pourra diffi  cilement 
rendre grâce : merci ? Pourquoi ? A qui ? Celui qui n’est pas capable de 
rendre grâce, n’est pas capable d’aimer, parce qu’il n’a pas été capable de 
se laisser aimer en premier.

C’est bien là l’expérience de saint Paul, qui reconnait l’amour de Dieu 
dans sa vie. S’il doit rendre grâce de quelque chose, c’est d’avoir été aimé. 
Aimé, mais pas de n’importe quelle manière, ainsi que, plus tard, son 
expérience lui permettra de l’exprimer dans l’« Hymne à la Charité ». 
Lorsque nous parlons d’amour, c’est de cet AMOUR dont nous parlons : 
de l’amour de Dieu manifesté en son Fils Jésus.

Ainsi, cette première réunion nous invite à prendre conscience de ce que 
nous avons vécu, à rendre grâce avec tendresse pour ce qui nous a été 
off ert, et à nous savoir aimés tout au long de notre histoire personnelle. 

1
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Parole de Dieu

Introduction au texte biblique 

Saint Paul est né à Tarse, en Cilicie, au début de l’ère chrétienne, dans 
une famille juive de la tribu de Benjamin. Il reçut, à Jérusalem, auprès de 
Gamaliel, une éducation dans la tradition pharisienne et persécuta les 
chrétiens jusqu’à ce qu’il se convertisse, suite à sa rencontre avec Jésus 
ressuscité sur le chemin de Damas.
A partir de ce moment, il consacra toute sa vie avec passion à l’annonce 
de celui qui l’avait « saisi » (Ph 3, 12) et de qui il avait reçu la mission 
d’évangéliser les païens (Ac 9, 3-19).
Les lettres de Paul sont des écrits ponctuels à travers lesquels il essaye 
d’apporter une réponse à des situations concrètes. Leur contenu varie 
donc suivant les circonstances, et le public auquel elles s’adressent, mais 
reste unifi é par une même doctrine centrée sur la personne du Christ 
mort et ressuscité. L’apôtre évangélisa la ville grecque de Corinthe vers 
50 après J.-C. Dans ce port réputé, il fonda une communauté fl orissante. 
Les divers courants païens de pensées et de religions se heurtaient à la 
foi de cette jeune communauté, à qui l’apôtre adresse, dans deux lettres, 
ses conseils pour tenter de résoudre les diffi  cultés qu’elle rencontre. La 
première lettre détaille les préoccupations et problèmes auxquels le 
christianisme primitif est confronté au sein même de sa communauté 
et dans son environnement.

L’« Hymne à la Charité », que nous allons écouter, répond aux tensions 
internes dont souff re la communauté de Corinthe, rendant diffi  cile la 
cohabitation : la question est de donner plus ou moins d’importance à 
chaque charisme et service au sein de la communauté.

Dans l’hymne, nous pouvons distinguer trois parties : la première 
montre la supériorité de l’amour, qui surpasse tout autre acte aussi im-
portant et précieux qu’il soit (versets 1-3), la deuxième en décrit les ca-
ractéristiques telles que proposées par Paul (versets 4-7), et la troisième 

2

Cela semble facile, mais tous nous savons que se laisser aimer, et accep-
ter que l’on nous “lave les pieds”, coûte davantage que ce que ce qu’il n’y 
parait.
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Textes pour réfl échir3

L’amour prend patience ; l’amour rend service ; l’amour ne ja-
louse pas ; il ne se vante pas, ne se gonfl e pas d’orgueil ; il ne fait 
rien d’inconvenant ; il ne cherche pas son intérêt ; il ne s’emporte 
pas ; il n’entretient pas de rancune ; il ne se réjouit pas de ce 
qui est injuste, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ; il sup-
porte tout, il fait confi ance en tout, il espère tout, il endure tout.

(1 Co 13, 4-7)

affi  rme sa pérennité, un « amour qui ne passera jamais », au dessus de 
la foi et de l’espérance (versets 8-13). Nous allons nous attacher à la 
seconde partie qui décrit ce qu’est l’amour-charité. Saint Paul recourt à 
la personnifi cation de la charité, pour nous faire comprendre - de façon 
simple et claire - l’amour auquel nous sommes appelés. L’hymne est une 
exhortation à toute la communauté de Corinthe à découvrir les dons 
spirituels supérieurs, à ne pas se contenter d’une vie médiocre, mais 
plutôt à essayer de vivre une existence en plénitude, à partir de cette 
excellence que le Seigneur leur propose par la bouche de son apôtre. Une 
invitation à faire passer toujours les dons spirituels supérieurs, ce désir 
d’excellence, par le fi ltre de la charité, qui place l’autre et la communauté 
avant soi-même.

Présentation

Cette partie de la réunion sera structurée de façon identique dans 
toutes les réunions. Nous y présenterons trois textes qui guideront 
notre parcours et nous aideront à canaliser la réfl exion de l’ensemble 
du thème. Nous commencerons par parcourir le message que le pape 
a adressé aux Equipes Notre-Dame lors de la Rencontre Internationale 
des Responsables Régionaux du monde entier, à Rome le 10 septembre 
2015. Nous continuerons par des extraits de l’Exhortation Apostolique 
Amoris Laetitia, qui pourront être approfondis par la lecture complète 
des paragraphes indiqués. Enfi n, nous terminerons toujours par des 
textes du père Caff arel, extraits de ses écrits, lettres et conférences… 
qui sont toujours d’une extraordinaire pertinence.
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Dès le début, le pape François nous invite à reconnaitre notre 
charisme - la spiritualité conjugale - dans l’Eglise, à un moment où 
lui-même met un accent particulier sur la famille. Dès le premier pa-
ragraphe, comptant sur les couples mariés comme pilier de la famille, 
nous percevons un envoi en mission. Nous ne sommes pas seulement 
des couples mariés au sein de nos équipes, mais nous sommes aussi des 
couples envoyés pour aider d’autres couples, d’autres personnes… Nous 
verrons, tout au long de son discours, de quelle manière se concrétise 
cet envoi, qui va être le fi l conducteur de tout le thème. C’est à partir de 
notre état de vie sacramentel, que nous reconnaissons, et pour lequel 
nous rendons grâce, que nous allons vers les autres.

Le pape revient aussi sur un trait essentiel de notre charisme, celui de 
la fécondité qui surgit de la rencontre de deux sacrements : l’ordre et le 
mariage. Dans ce texte, il nous est particulièrement demandé d’être un 
soutien pour les prêtres. En même temps nous en serons remerciés et 
nous nous sentirons appelés à rendre grâce pour leur ministère. 

L’extrait d’Amoris Laetitia est tiré du chapitre 4 : L’amour dans le ma-
riage, noyau central de l’Exhortation, dans lequel est expliqué l’hymne 
de saint Paul que nous avons médité. Cela vaut la peine de lire ce cha-
pitre en entier. Les commentaires, qui reprennent le sens étymologique 
profond des mots qui composent l’hymne, nous feront reconnaître 
l’amour auquel nous avons été appelés, avec un langage intelligible, 
rendu concret par l’évocation de notre vie quotidienne d’époux et de 
famille. Rendre grâce pour avoir fait l’expérience de toutes ces attitudes, 
sera le point de départ de la mission à laquelle nous allons être appelés.
Le dernier texte est un texte du père Caff arel, publié en 1974 dans la 
revue L’Anneau d’Or, nº14. Il met en évidence l’affi  nité naturelle entre 
les couples et le conseiller spirituel, et nous demande de rendre grâce 
et de prier pour les prêtres qui nous accompagnent. Comme le disait le 
père Marcovits (o.p.) dans ses conférences sur le père Caff arel, lors de la 
rencontre de Rome en 2015, « ce lien entre couple et prêtre, est essentiel 
pour le futur de l’Eglise : la façon de vivre le lien entre nos deux sacre-
ments peut être source d’équilibre, de dynamisme, de rénovation pour 
l’Eglise ». 
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Il est évident qu’un mouvement de 
spiritualité conjugale comme le vôtre 
trouve toute sa place dans le soin que 
l’Église veut apporter aux familles, tant par 
la croissance en maturité des couples qui parti-
cipent à vos équipes, que par le soutien fraternel 
apporté aux autres couples auxquels ils sont envoyés.
(...)

Je souligne, au passage, la fécondité réciproque de cette rencontre vécue 
avec le prêtre accompagnateur. Je vous remercie, chers couples des Équipes 
Notre-Dame, d’être un soutien et un encouragement dans le ministère de 
vos prêtres qui trouvent toujours, dans le contact avec vos équipes et vos 
familles, joie sacerdotale, présence fraternelle, équilibre aff ectif et paternité 
spirituelle.

Exhortation apostolique Amoris Laetitia

90. Dans ce qu’on appelle l’hymne à la charité écrit par saint Paul, nous trou-
vons certaines caractéristiques de l’amour véritable : « La charité est 
patiente ; la charité est serviable ; elle n’est pas envieuse ; la charité ne fanfa-
ronne pas, elle ne se gonfl e pas ; elle ne fait rien d’inconvenant, ne cherche pas 
son intérêt, ne s’irrite pas, ne tient pas compte du mal ; elle ne se réjouit pas 
de l’injustice, mais elle met sa joie dans la vérité. Elle excuse tout, croit tout, 
espère tout, supporte tout » (1 Co 13, 4-7). Cela se vit et se cultive dans la vie 
que partagent tous les jours les époux, entre eux et avec leurs enfants. (…)

94. Dans tout le texte, on voit que Paul veut insister sur le fait que l’amour 
n’est pas seulement un sentiment, mais qu’il doit se comprendre dans le sens 
du verbe ‘‘aimer’’ en hébreu : c’est ‘‘faire le bien’’. Comme disait saint Ignace 
de Loyola, « l’amour doit se mettre plus dans les œuvres que dans les paroles ». 
Il peut montrer ainsi toute sa fécondité, et il nous permet d’expérimenter le 
bonheur de donner, la noblesse et la grandeur de se donner pleinement, 
sans mesurer, gratuitement, pour le seul plaisir de donner et de servir.

Audience du pape François 
aux Equipes Notre-Dame
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104. (…) Voilà pourquoi il ne faut jamais terminer la journée sans faire la 
paix en famille. « Et comment dois-je faire la paix ? Me mettre à genoux ? 
Non ! Seulement un petit geste, une petite chose et l’harmonie familiale re-
vient. » (…)

107. Nous savons aujourd’hui que pour pouvoir pardonner, il nous faut 
passer par l’expérience libératrice de nous comprendre et de nous pardonner 
à nous-mêmes. 

108. Mais cela suppose l’expérience d’être pardonné par Dieu, justifi é 
gratuitement et non pour nos mérites. Nous avons été touchés par un amour 
précédant toute œuvre de notre part, qui donne toujours une nouvelle chance, 
promeut et stimule. Si nous acceptons que l’amour de Dieu est inconditionnel, 
que la tendresse du Père n’est ni à acheter ni à payer, alors nous pourrons 
aimer par-dessus tout, pardonner aux autres, même quand ils ont été injustes 
envers nous.

Texte du père Caffarel

Je passais la dernière soirée chez les amis qui m’avaient invité à prêcher 
cette retraite. Remonté tard dans ma chambre et fermant les persiennes, 
j’aperçus des lumières à travers les arbres. Ils sont rentrés chez eux, pensai-je 
en évoquant le souvenir de mes retraitants, et dans ces demeures il y a certai-
nement ce soir une plus ardente tendresse humaine et un plus grand amour 
de Dieu. C’est alors qu’une méditation imprévue s’est imposée à moi et que 
m’apparut clairement l’affi  nité qui existe entre le mariage et le sacerdoce, le 
lien qui unit au prêtre la famille chrétienne. Qu’ils sont beaux ces foyers… 
Et c’est ce bonheur, cette plénitude, que le Christ demande à son prêtre de sacri-
fi er… Qu’il est magnifi que, le don du disciple à son Maître ! Comment se fait-il 
que celui qui a renoncé à l’amour et à la paternité soit précisément celui qui a 
pouvoir de ranimer la fl amme au foyer ? Quel est ce paradoxe ? … Non, pas un 
paradoxe, mais une mystérieuse correspondance entre l’Ordre et le Mariage.
Il serait en eff et bien superfi ciel de penser que le prêtre s’abstient de fon-
der un foyer par dédain de l’amour et de la famille. Ce n’est pas mépris, 
mais dévouement : il est l’agneau marqué pour le sacrifi ce, afi n que Dieu 
bénisse le troupeau tout entier. Ainsi le renoncement de l’un explique-t-il 
la pureté et la ferveur de l’amour chez les autres… Dans ces perspectives, 
il apparaît avec évidence que prêtre et foyer doivent se comprendre, 
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Pistes pour préparer la réunion4

Outre les faits importants du mois, nous sommes invités à partager les 
moments pendant lesquels nous nous sommes sentis aimés et accom-
pagnés, ceux où nous avons su rendre grâce du fond du cœur, ceux où 
nous aurions dû le faire et ne l’avons pas osé, ceux où nous ne nous en 
sommes pas rendu compte. 

Mise en commun

1 Co 13, 4-7

Face à l’Hymne à la Charité, il est normal de sentir un certain vertige en 
mesurant la disproportion entre ce qui nous est demandé et ce que nous 
pouvons - ou sommes disposés - à faire. Pour cette raison, nous sommes 
aujourd’hui invités à nous sentir « off erts », à découvrir que tout ce que 
nous sommes et possédons est un don reçu du Seigneur. C’est Lui qui a 
été et continue d’être patient avec moi, Lui qui s’est adressé à moi avec 
bonté, Lui qui n’a pas laissé éclater sa colère en dépit de mes infi délités 
et faux pas incessants, Lui qui ne s’arrête pas sur le mal mais au contraire 
sur le bien qu’il y a en moi, aussi petit soit-il, et qui découvre les possibi-
lités que recèle mon cœur pauvre et démuni.

Faisons silence et essayons de nous souvenir de ce que le Seigneur a fait 
avec chacun de nous, tout ce qu’il nous a donné, toutes les fois où je me 
suis senti aimé et soigné par Lui, laissant jaillir de mon être profond une 
action de grâce sincère et véritable.

 > Merci Seigneur, parce que tu as été particulièrement patient 

Prière

s’épauler. Ne convient-il pas que le foyer ait envers le prêtre une gratitude 
ardente, évaluant d’autant mieux son sacrifi ce que sa propre vie familiale est 
plus heureuse et plus intense et qu’il prie pour que l’amitié du Christ transfi -
gure la solitude de l’apôtre ?

Père Henri Caff arel
L’ Anneau d’Or, n° 14 :  Le foyer et le prêtre, p. 6
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Au début de cette nouvelle année 
nous sommes invités à partager en 
équipe sur les bienfaits spécifi ques 
que la pratique des “Points Concrets 
d’Eff ort” a apportés à notre vie.
Nous vous proposons pour ce mois d’insis-
ter sur le Point Concret d’Eff ort du DSA, et 
durant le DSA sur la gratitude.

Partage

avec moi, parce que tu as pris soin de moi par l’intermédiaire de cer-
taines personnes qui ont été signes et instruments de ton amour au 
milieu de...
 > Merci Seigneur, … …

      Questions pour l’échange en équipe

Il ne nous est pas demandé d’avoir une réfl exion théorique sur l’amour 
ni une discussion sur la manière de le vivre, mais simplement de le re-
connaitre dans nos vies, à partir de nos expériences. 

> « Les caractéristiques de l’amour véritable » (AL 90) : quelles sont-elles 
pour nous ? Comment se sont-elles manifestées dans notre vie quoti-
dienne ?
> Et en équipe ? Avons-nous fait l’expérience de cet amour que saint 
Paul nous invite à vivre ? L´avons-nous accueilli ? Est-ce que nous avons 
rendu grâce ? De quoi pouvons-nous remercier notre équipe et notre 
conseiller spirituel ? 
> AL 108 : « un amour précédant toute œuvre de notre part, qui donne 
toujours une nouvelle chance, promeut et stimule ». Quelle conscience 
en avons-nous ? Quelles conséquences pour nous-mêmes, et dans nos 
relations avec les autres ?
> Comment la méditation du père Caff arel sur la correspondance entre 
l’Ordre et le Mariage peut-elle nous amener à une relation de soutien et 
à un épaulement plus fort et plus priant des prêtres ? Quelle forme cela 
peut-il prendre ?
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     Pistes pour le DSA

Nous vous proposons pour ce mois un DSA dans lequel l’action de grâce 
sera le thème central :
> Remercier Dieu pour sa présence et son soutien constant dans notre 
vie. Comment le vivons-nous ? Savons-nous le reconnaitre ?
> Remercier notre conjoint. Identifi ons une attitude chez l’autre qui 
nous fait grandir, qui nous aide, et dont nous nous sentons particuliè-
rement reconnaissants. 

      Vers Fatima

Ce mois-ci, commencent les inscriptions pour le Rassemblement 
international de Fatima. Savons-nous ce que c’est ? Avons-nous 
conscience de son importance ? Comment nous projetons-nous dans 
cette rencontre ? Y avons-nous réfl échi ? Pensons-nous y assister ? Si 
nous ne pouvons nous y rendre, nous est-il possible de nous y associer 
par la prière ? 



2ème réunion

Partir
en mission
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Objectifs

> Reconnaître l’appel qui a été fait aux Equipes de sortir de leur 
zone de confort.
> Etre conscients de ce que la mission est une partie essentielle 
de la vocation et du charisme des Equipes Notre-Dame.
> Nous engager à vivre dans un esprit missionnaire qui nous 
fait sortir de nous-mêmes et nous ouvrir aux autres.

Introduction générale

A Rome, où étaient réunis tous les responsables régionaux, en sep-
tembre 2015, Tó et Zé Moura Soares, responsables internationaux, ont 
insisté sur notre nature missionnaire :

      « La principale caractéristique de la mission d’un couple chrétien 
doit être de montrer au monde la nouveauté de ses expériences, sans 
grandes formules ou développements, mais avec le témoignage d’un en-
gagement responsable et avec une volonté renouvelée pour s’ouvrir avec 
générosité et humilité à une vie féconde (…) A ce sujet, le pape François 
a affi  rmé, dans son discours devant le Conseil de l’Europe, que « celui 
qui dialogue uniquement dans les groupes d’Eglise bien délimités reste 
à la moitié du chemin ». La réponse, à ces affi  rmations préoccupantes, 
venant du pape ou du père Caff arel, peut être donnée seulement par la 
fécondité de notre mouvement, témoignant des merveilles que le sacre-
ment du Mariage produit dans les couples, et ne se limitant pas à répéter 
avec des mots déjà usés ce que d’autres expriment mieux que nous. » Tó 
et Zé Moura Soares : « Le monde changeant interpelle les END », Ren-
contre Internationale des Responsables Régionaux à Rome en 2015.

      Cette réalité missionnaire a été vécue depuis le début des Equipes 
Notre-Dame. Déjà, dans la Charte fondatrice de 1947, était reconnue 
l’urgence de témoigner de l’amour conjugal et de l’entraide fraternelle : 
« Les Equipes Notre-Dame pensent que ceux qui ne croient pas en Jésus 
Christ seront évangélisés s’ils voient des couples chrétiens qui s’aiment 
vraiment et qui s’aident les uns les autres, dans la quête de Dieu et dans 
le service de leurs frères. De cette façon, l’amour fraternel dépassant 

1
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Parole de Dieu

Introduction au texte biblique 

Le texte proposé est extrait de l’Evangile selon saint Luc. Le mot Evan-
gile vient du grec et signifi e « bonne nouvelle ». Il ne s’agit pas de n’im-
porte quelle nouvelle mais d’une nouvelle qui est capable de transformer 
notre vie. Cette bonne nouvelle, c’est Jésus Christ lui-même qui vient à 
notre rencontre pour nous sauver.

      La tradition chrétienne attribue, depuis la fi n du IIe siècle, le 3e évan-
gile à saint Luc, un des compagnons de Paul, qui l’aurait écrit entre les 
années 80 et 90 après J.-C. Selon l’Epitre aux Colossiens 4, 10-14, saint 
Luc n’était pas juif et on le connait comme le « médecin apprécié ». Il est 
probable qu’il vivait au sud de la Grèce et qu’un missionnaire chrétien lui 
aurait annoncé la bonne nouvelle de l’Evangile de Jésus Christ. Comme 
conséquence de la rencontre avec le Christ, il intègre la communauté 
chrétienne et décide d’écrire un Evangile qu’il adresse à Th éophile pour 
lui faire connaître le sérieux des enseignements qu’il a reçus (Saint Luc 
1, 1-4). Th éophile signifi e : « celui qui est aimé de Dieu » ou « celui qui est 
l’ami de Dieu ». Cela peut faire allusion à une personne qui porte ce nom 
mais aussi à toute personne aimée de Dieu.  

Le texte sélectionné (Lc 14, 12-14) fait partie de la catéchèse de Jésus à 
ses disciples en chemin vers Jérusalem. Le récit présente Jésus invité à 

l’entraide mutuelle devient témoignage ». Nous ne pouvons rester avec 
une vision étroite de ce que nous sommes, en tant que mouvement de 
spiritualité conjugale, bien que quelquefois cette idée ait pu être utilisée 
pour rassurer les consciences. Maintenant plus que jamais, cela n’est pas 
possible ; il s’agit d’être attentifs, à ce moment précis de notre histoire, 
à la façon de vivre aujourd’hui le sens profond de notre mission. La mis-
sion, comme partie constitutive de notre charisme, nous ne devons pas 
la comprendre comme quelque chose en « plus », un plus que nous pour-
rions prendre ou laisser, mais comme une conséquence inéluctable de 
notre propre essence et de notre spiritualité.

2
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Textes pour réfl échir3

Jésus disait aussi à celui qui l’avait invité : « Quand tu donnes 
un déjeuner ou un dîner, n’invite pas tes amis, ni tes frères, ni tes 
parents, ni de riches voisins ; sinon, eux aussi te rendraient l’invi-
tation et ce serait pour toi un don en retour.
Au contraire, quand tu donnes une réception, invite des pauvres, 
des estropiés, des boiteux, des aveugles ; heureux seras-tu, parce 
qu’ils n’ont rien à te donner en retour : cela te sera rendu à la 
résurrection des justes. »

(Lc 14, 12-14)

Présentation

prendre un repas chez un des chefs des pharisiens. Jésus, lors des repas, 
va à la rencontre de nombreuses personnes. Il y trouve l’occasion de par-
tager leurs vies, pour les connaître davantage, pour se laisser interroger 
sur des thèmes concrets, et même pour subir des provocations.
Jésus ne refusait pas ces occasions et profi tait de ces rencontres. Il 
observait avec attention la réalité et, ensuite, disait librement ce qu’il 
avait à dire. Dans ce texte, il a des paroles pour l’invité et pour son hôte. 
L’extrait que nous lisons comporte seulement les paroles adressées au 
maître de maison. Jésus lui propose de changer sa façon d’agir et ses 
schémas de pensée pour apprendre à vivre à partir de la gratuité.

Le pape, dans son discours aux END, nous incite à reconnaître que tout 
ce que nous partageons et vivons dans notre mariage, dans notre sacer-
doce et dans notre équipe n’est pas pour nous : « Dieu, en pensant à tous, 
en choisit quelques-uns » (Lc 6, 12). A cause de cela, nous ne pouvons 
pas rester dans un christianisme aux portes fermées dans un monde qui 
a besoin de notre témoignage. Et à partir de notre vocation de couple 
et de notre vocation sacerdotale, nous devons annoncer et proclamer la 
Bonne Nouvelle de Jésus.

Dans Amoris Laetitia, cette impulsion missionnaire se concrétise en 
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une attention à la vocation matrimoniale (sur laquelle nous réfl échirons 
dans la réunion 3) et en un témoignage dynamique et joyeux de familles 
chrétiennes, qui ne cachent pas leur raison d’être, et off rent dans leur 
vie quotidienne un esprit de famille attentionné, ouvert aux besoins des 
autres (nous y réfl échirons dans la réunion 4).

Loin de nous enfermer dans nos zones de confort, couples et familles 
chrétiens, nous devons être signe de l’amour de Jésus pour ceux qui en 
ont le plus besoin, pour les plus faibles (nous travaillerons sur ce sujet 
dans les réunions 5 et 7). Ceci ne peut pas en rester à des paroles, mais 
nous devons rendre cela concret dans notre vie quotidienne.

Le texte du père Caff arel est issu d’un numéro spécial de L’Anneau 
d’Or, n°111-112 de mai-août 1963, intitulé « Le mariage, ce grand 
sacrement ». Il s’agit d’un extrait de l’article sur le sacrement de ma-
riage, où le père Caff arel réfl échit sur la fonction sacerdotale du couple 
« élu », « appelé » par Dieu pour participer à la mission de l’Eglise,
 qui s’off re et proclame au monde son service aux hommes et à Dieu.

Je souhaiterais, en eff et, insister sur ce rôle missionnaire des Équipes Notre-
Dame. Chaque couple engagé reçoit beaucoup, certainement, de ce qu’il 
vit dans son équipe, et sa vie conjugale s’approfondit en se perfectionnant 
grâce à la spiritualité du mouvement. Mais, après avoir reçu du Christ et de 
l’Église, le chrétien est irrésistiblement envoyé au dehors pour témoigner et 
transmettre ce qu’il a reçu. « La nouvelle évangélisation doit impliquer que 
chaque baptisé soit protagoniste d’une façon nouvelle » (Evangelii gaudium, 
n°120). Les couples et les familles chrétiens sont souvent les mieux placés 
pour annoncer Jésus-Christ aux autres familles, pour les soutenir, les fortifi er 
et les encourager. Ce que vous vivez en couple et en famille – accompagné par 
le charisme propre de votre mouvement –, cette joie profonde et irremplaçable 
que le Christ Jésus vous fait expérimenter par sa présence dans vos foyers au 
milieu des joies et des peines, par le bonheur de la présence de votre conjoint, 
par la croissance de vos enfants, par la fécondité humaine et spirituelle qu’il 
vous accorde, tout cela vous avez à en témoigner, à l’annoncer, à le commu-
niquer au dehors pour que d’autres soient, à leur tour, mis sur le chemin. En 

Audience du pape François aux Equipes Notre-Dame
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Exhortation apostolique Amoris Laetitia

183. Un mariage qui expérimente la force de l’amour sait que cet amour 
est appelé à guérir les blessures des personnes abandonnées, à instaurer la 
culture de la rencontre, à lutter pour la justice. Dieu a confi é à la famille le 
projet de rendre le monde ‘‘domestique’’, pour que tous puissent sentir chaque 
homme comme frère : « Un regard attentif à la vie quotidienne des hommes et 
des femmes d’aujourd’hui montre immédiatement le besoin qui existe partout 
d’une bonne dose d’esprit familial […]. Non seulement l’organisation de la vie 
commune se heurte toujours plus à une bureaucratie totalement étrangère 
aux liens humains fondamentaux, mais les comportements sociaux et poli-
tiques révèlent même souvent des signes de dégradation ». En revanche, les 
familles ouvertes et solidaires accordent une place aux pauvres, sont capables 
de nouer amitié avec ceux qui connaissent une situation pire que la leur. Si 
réellement l’Évangile est important pour elles, elles ne peuvent oublier ce que 
dit Jésus : « Ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est 
à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40). En défi nitive, elles vivent ce qu’avec 
tant d’éloquence l’Évangile nous demande dans ce texte : « Lorsque tu donnes 
un déjeuner ou un dîner, ne convie ni tes amis, ni tes frères, ni tes parents, 
ni de riches voisins, de peur qu’eux aussi ne t’invitent à leur tour et qu’on ne 
te rende la pareille. Mais lorsque tu donnes un festin, invite des pauvres, des 
estropiés, des boiteux, des aveugles ; heureux seras-tu alors » (Lc 14, 12-14) ! 
Heureux seras-tu ! Voilà le secret d’une famille heureuse.

184. Par le témoignage, et aussi par la parole, les familles parlent de Jésus 
aux autres, transmettent la foi, éveillent le désir de Dieu et montrent la beau-
té de l’Évangile ainsi que le style de vie qu’il nous propose. Ainsi, les couples 

premier lieu j’encourage donc tous les couples 
à mettre en pratique et à vivre en profon-
deur, avec constance et persévérance, 
la spiritualité que suivent les Équipes 
Notre-Dame.
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chrétiens peignent le gris de l’espace public, le remplissant de la couleur de la 
fraternité, de la sensibilité sociale, de la défense de ceux qui sont fragiles, de 
la foi lumineuse, de l’espérance active. Leur fécondité s’élargit et se traduit 
par mille manières de rendre présent l’amour de Dieu dans la société.

Texte du père Caffarel

Il faut au contraire affi  rmer que le sacrement de mariage donne au couple 
une fonction d’Église, et donc une mission apostolique incontestable, origi-
nale. Irremplaçable. Le couple a un apostolat spécifi que, et personne ne peut 
le suppléer. 
(…) l’apostolat « prophétique » du couple. Au sens biblique du mot, le « pro-
phète » est l’homme qui parle au nom de Dieu. Par sa vie, par son exemple, 
par son comportement, le couple chrétien doit proclamer la doctrine du ma-
riage. Il n’est pas suffi  sant que les prêtres enseignent la théologie et la morale 
du mariage, il faut de plus qu’elles soient, selon les paroles que Jean XXIII 
adressait aux Équipes Notre-Dame en 1959, « illustrées et mises à la portée 
de tous les hommes par des foyers chrétiens vivant le mariage dans toute sa 
plénitude ». Disons les choses autrement : il faut qu’en voyant vivre un foyer 
chrétien, tous ces hommes et toutes ces femmes qui aspirent à l’amour hu-
main comprennent que le Christ est venu sauver l’amour, et qu’il lui a conféré 
des grandeurs et des splendeurs nouvelles. 

Père Henri Caff arel
L’ Anneau d’Or,  Le mariage, ce grand sacrement, n° spécial 111-112 

Mai-Août 1963 - Le sacerdoce du foyer
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Pistes pour préparer la réunion4

Mise en commun

Lc 14, 12-14

Prière

En plus de ce qui a été important dans le mois, nous sommes invités à 
partager les « appels » que nous avons reçus pour sortir de nous-mêmes, 
et la façon dont nous y avons répondu. 
Peut-être que nous ne nous sommes pas rendus compte de cet appel, 
peut-être que nous l’avons perçu, mais que nous avons fait ceux qui 
n’entendent rien, peut-être nous a-t-il été donné la grâce de vivre ce qui 
nous a été proposé ?

Dans l’Evangile qui nous a aidés ce 
mois-ci, la réponse de Jésus à celui qui le 
reçoit au banquet est une invitation à vivre 
la gratuité, c’est-à-dire la capacité d’aimer 
sans attendre de retour en échange. Jésus nous 
invite à sortir de nous-mêmes pour entrer dans 
cette dynamique de la gratuité.

Nous sommes humains et limités, et tout naturellement, nos actes de 
générosité ne sont pas aussi généreux qu’ils paraissent. Au fond, der-
rière chaque beau geste, nous avons l’habitude d’attendre quelque chose 
en échange : un remerciement, de la reconnaissance, une lettre,…

Dans la réunion précédente, nous étions invités à reconnaître et à re-
mercier pour tout le bien que Dieu a fait pour nous. C’est le premier pas 
pour vivre la gratuité. Seul celui qui a reçu gratuitement peut donner 
gratuitement. Seul celui qui est profondément touché par la miséri-
corde de Dieu peut se mettre en chemin et faire la même chose avec les 
autres, sans espérer de contrepartie.
Faisons silence et demandons cette dynamique qui nous porte à vivre 
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toute notre vie, comme individu, comme couple et comme équipe, à par-
tir d’une profonde gratuité qui nous aide à sortir de nous-mêmes pour 
aller à la rencontre de ceux qui en ont le plus besoin.
  
 Je te remercie Seigneur, pour tout ce que j’ai reçu. Je te demande 
de m’aider à être reconnaissant, à être attentif, à sortir de moi-même, 
et à apprendre à aimer gratuitement, sans rien attendre en échange, 
spécialement…
 Je te remercie pour…

Partage

Les PCE sont des aides pour notre sanctifi cation conjugale. Mais si cette 
sanctifi cation ne passe pas par la mission, elle devient un perfectionnisme 
personnel vain qui n’a rien à voir avec l’Evangile. Nous pouvons partager 
avec l’équipe dans quelle mesure les PCE sont des aides pour sortir de 
nous-mêmes, pour vivre la sanctifi cation à l’origine de la mission.

     Questions pour l’échange en équipe

Après avoir lu le thème, après avoir prié et partagé, nous pouvons nous 
demander :
 o Dans quelle mesure le fait d’appartenir aux Equipes Notre-
Dame nous fait-il vivre notre mariage et notre famille comme base de la 
mission ?
 o Quels moyens concrets nous ont aidés à reconnaître et à ac-
cueillir cette mission ?
 o Face à un monde désorienté et déçu par rapport aux attentes 
du mariage, osons-nous nous engager, sommes-nous disposés à sortir 
de nous-mêmes et du cocon de notre équipe ?
 o La place de la gratuité et de la miséricorde dans nos rencontres 
et dans nos engagements.
 o Comment pouvons-nous témoigner de façon attrayante de 
notre amour conjugal auprès des autres couples ? En nous voyant vivre, 
peut-on comprendre que le Christ est venu « sauver l’amour » ?
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        Pistes pour le DSA

En relisant les objectifs qui fi gurent au début de la réunion, nous vous 
suggérons quelques pistes pour le DSA :
 o Vivons-nous notre mariage comme une vocation qui nous 
pousse à grandir, ou bien nous sommes-nous installés dans une routine 
agréable ?
 o « Vivre dans un esprit missionnaire qui nous fait sortir de 
nous-mêmes et nous ouvrir aux autres ». Qu’en est-il dans notre couple ? 
Comment nous encourageons-nous ?

       Vers Fatima

Nous vous demandons ce mois-ci de réfl échir sur la solidarité pour le 
Rassemblement de Fatima ; c’est une forme de mission. Avons-nous 
décidé d’aider d’autres personnes à y aller – de notre équipe, de notre 
secteur, de notre région, de notre super région, des membres d’autres 
régions et super régions ? Cette aide peut se concrétiser de nombreuses 
façons : fi nancière, personnelle, par l’attention aux familles des équipiers 
pendant la durée du rassemblement, par la prière, par l’animation…
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Objectifs

> Reconnaître que notre première mission est de vivre en pléni-
tude la vocation à laquelle nous avons été appelés. 
> Remercier pour les moyens concrets qui sont mis à notre dis-
position pour vivre le mariage et la famille à partir du projet que 
Dieu a pour nous.
> Renouveler notre engagement conjugal.

Introduction générale

« Dans le contexte historique de notre mouvement ce qui demeure toujours 
nouveau dans son trésor, c’est le pari de la sainteté conjugale, de l’amour conju-
gal vécu selon Dieu, c’est-à-dire que le conjoint aime l’autre pour ce qu’il est, non 
pour ce qu’il pourrait donner en retour. Mais, qu’est-ce qui nous permet de défi -
nir qui est l’autre si ce n’est l’amour que Dieu lui porte ? Qu’est-ce qui fonde le 
commandement divin d’aimer jusqu’à ses ennemis, si ce n’est le fait qu’eux aussi 
sont des créatures et des enfants de Dieu, aimés d’un amour qui les précède et 
que notre amour bienveillant pour eux doit les aider à découvrir. Nous avons ici, 
chers couples, un beau programme de vie et une excellente règle de vie : recon-
naître que l’autre est aussi aimé de Dieu, de la même manière que je le suis. » 
Père Jacinto Farias – Homélie de la messe de clôture du Collège Interna-
tional – Swanwick, 28 juillet 2016.

Pour mener à bien cette proposition, vécue dans un monde où l’institu-
tion du mariage est en crise, et où la réalité quotidienne ne nous aide pas 
à vivre notre vocation, il est impératif que la première mission du couple 
soit de prendre soin de ce don qui lui a été confi é. Comme nous indique 
le pape François dans sa lettre apostolique Misericordia et Misera (Misé-
ricorde et paix).

Nous sommes tous conscients qu’aujourd’hui, se laisser mener par la 
routine, ou par les propositions que le monde nous fait, ne nous aide 
pas à appliquer dans nos vies la décision de s’aimer et de se respecter 
mutuellement, d’être capable de recevoir de Dieu les enfants, de ma-
nière responsable et amoureuse, et de les éduquer selon la loi du Christ 
et de son Église. Si nous sommes décidés à vivre les promesses que 
nous avons faites le jour de notre mariage, nous avons besoin d’outils 

1
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Parole de Dieu

Introduction au texte biblique 

Le livre de Tobie est une histoire familiale. Les noms de Tobie et de sa 
famille (Tobiel, son grand-père et Tobit son père) ont tous la même ra-
cine hébraïque (tob) qui veut dire bon, et ils font référence à la bonté de 
Dieu qui se manifeste dans ce récit. Le livre cherche à enseigner aux juifs 
de la Diaspora un modèle de conduite pour être fi dèle au Seigneur dans 
les circonstances qu’ils ont à vivre. Il présente, dans un style narratif, la 
conception de la vie d’un juif religieux. Il contient des conseils moraux, 
des prières brèves, des espérances et des motivations religieuses. Les per-
sonnages de l’histoire apprennent à être fi dèles au Seigneur au milieu de 
grandes diffi  cultés. Le Seigneur ne fait pas disparaître la souff rance de 
leur vie mais se montre proche et les aide à la surmonter. L’ange Raphaël 
(dont le nom veut dire « Dieu seul guérit ») qui soigne Tobie et Sarah de 
leurs maladies représente la Providence divine qui prend soin de nous. Le 
récit off re une vision du mariage en avance sur leur époque : il est présen-
té, non seulement comme une institution familiale dans laquelle inter-
viennent les beaux-parents, mais encore comme un engagement que les 
fi ancés prennent librement devant Dieu.

Tobie et Sarah vivent des moments diffi  ciles et comprennent que leur 
mariage et leur union ne seront possibles que s’ils sont fondés sur la 
prière. Ils s’adressent à Dieu dès qu’ils décident d’unir leurs vies pour 
toujours. Leur prière commence par une bénédiction, continue par une 
invocation dans laquelle ils rappellent la volonté du Seigneur quand il a 
créé l’homme et la femme, et se conclut par une demande. Leur prière 
n’est pas pour eux, mais pour Dieu. Leur prière n’est pas seulement un 
moyen d’approfondir leur intimité conjugale, mais surtout une manière 
de s’ouvrir, comme couple, à la volonté de Dieu. Louange, mémoire et 
demande peuvent constituer la trame de notre prière conjugale.

2

qui aident le couple à rester fi dèle à la vocation reçue, malgré sa fai-
blesse. Pour cette raison, toute la pédagogie des Équipes, tous les Points 
Concrets d’Eff ort, les réunions, la formation, les rencontres... sont les 
moyens indispensables pour accomplir la mission spécifi que de notre 
« vivre en couple » dans un monde qui parfois se montre défavorable. 
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Textes pour réfl échir3

Or les parents de Sarra avaient quitté la chambre et fermé la porte. 
Tobie sortit du lit et dit à Sarra : « Lève-toi, ma sœur. Prions, et 
demandons à notre Seigneur de nous combler de sa miséricorde et 
de son salut. » Elle se leva, et ils se mirent à prier et à demander 
que leur soit accordé le salut. Tobie commença ainsi : « Béni sois-tu, 
Dieu de nos pères ; béni soit ton nom dans toutes les générations, à 
jamais. Que les cieux te bénissent et toute ta création, dans tous les 
siècles.
C’est toi qui as fait Adam ; tu lui as fait une aide et un appui : Ève, 
sa femme. Et de tous deux est né le genre humain. C’est toi qui as 
dit : “Il n’est pas bon que l’homme soit seul. Je vais lui faire une aide 
qui lui soit semblable.”
Ce n’est donc pas pour une union illégitime que je prends ma sœur 
que voici, mais dans la vérité de la Loi. Daigne me faire miséri-
corde, ainsi qu’à elle, et nous mener ensemble à un âge avancé. »
Puis ils dirent d’une seule voix : « Amen ! Amen ! »
Et ils se couchèrent pour la nuit. Quant à Ragouël, il se leva, appela 
ses serviteurs, et ils s’en allèrent creuser une tombe.

(Tb 8, 4-9)

Présentation

« Les Points Concrets d’Eff ort constituent la pédagogie qui fait que 
l’amour conjugal s’incarne dans la vie, et qui nous prépare à partir en 
mission plus unis, plus ouverts à son appel et avec une espérance plus 
grande. Cette pédagogie ne nous propose pas de faire des choses en 
plus qui augmenteraient la liste des obligations qui nous tombent des-
sus avec la complexité de la vie. C’est une invitation à assimiler des 
attitudes de fond, des attitudes qui donnent une cohérence à la vie. » 
(Alvaro et Mercedes Gomez-Ferrer, 3ème rencontre hispano-américaine, 
septembre 2016)
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Le pape, dans son discours, reconnaît que les moyens donnés par les 
Équipes sont des outils privilégiés pour vivre notre vocation.

Le texte du père Caff arel est issu encore une fois du numéro spécial de 
la revue L’Anneau d’Or de Mai-aout 1963, Le mariage, ce grand sacrement, 
de l’article ‘Le Foyer apôtre’. Pour le père Caff arel, aider à connaître 
Dieu et proclamer son amour sont les premières missions d’un couple 
marié. Le couple révèle mieux que n’importe quelle autre créature que 
Dieu Père est une communauté de personnes qui s’aiment. « L’homme 
et la femme unis par l’amour sont la parabole vivante de la communauté
divine. » Ce désir si élevé fi nit par se concrétiser dans notre vie quo-
tidienne si nous faisons une pause et prenons conscience de ce que 
nous voulons faire avec notre vie. Le père Caff arel disait : « J’aimerais 
que chacun s’interroge : comment puis-je servir à quelque chose dans cette 
grande entreprise qu’est la rénovation du mariage chrétien dans le monde ? » 
Le pape dans ‘La Joie de l’Amour’ nous l’indique à de nombreuses reprises. 
Nous avons choisi des passages où l’on reconnaît la capacité de la famille 
à faire face à une société toujours plus individualiste, en proposant un 
lieu où personne ne se sente seul, et où l’on puisse participer à la même 
œuvre créatrice et féconde de Dieu.

Je pense que les « Points Concrets d’Eff ort » proposés sont vraiment des aides 
effi  caces qui permettent aux couples de progresser avec assurance dans la vie 
conjugale sur la voie de l’Évangile. Je pense en particulier à la prière en couple 
et en famille, belle et nécessaire tradition qui a toujours porté la foi et soutenu 
l’espérance des chrétiens, malheureusement abandonnée en de nombreuses 
régions du monde ; je pense aussi au temps de dialogue mensuel proposé 
entre époux – le fameux et exigeant « Devoir de S’Asseoir » qui va telle-
ment à contre courant des habitudes d’un monde pressé et agité portant à 
l’individualisme –, moment d’échanges vécus dans la vérité sous le regard du 
Seigneur, qui est un temps précieux d’action de grâce, de pardon, de respect 
mutuel et d’attention à l’autre ; je pense enfi n à la participation fi dèle à une 
vie d’équipe, qui apporte à chacun la richesse de l’enseignement et du partage, 
ainsi que les secours et le réconfort de l’amitié.

Audience du pape François aux Equipes Notre-Dame
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Exhortation apostolique Amoris Laetitia

33. D’autre part, « il faut également considérer le danger croissant que 
représente un individualisme exaspéré qui dénature les liens familiaux et qui 
fi nit par considérer chaque membre de la famille comme une île, en faisant 
prévaloir, dans certains cas, l’idée d’un sujet qui se construit selon ses propres 
désirs élevés au rang d’absolu ». « Les tensions induites par une culture indivi-
dualiste exacerbée, culture de la possession et de la jouissance, engendrent au 
sein des familles des dynamiques de souff rance et d’agressivité ». Je voudrais 
ajouter le rythme de vie actuel, le stress, l’organisation sociale et l’organi-
sation du travail, parce qu’ils sont des facteurs culturels qui font peser des 
risques sur la possibilité de choix permanents. En même temps, nous nous 
trouvons face à des phénomènes ambigus. Par exemple, on apprécie une 
personnalisation qui parie sur l’authenticité, au lieu de reproduire des com-
portements habituels. C’est une valeur qui peut promouvoir les diff érentes 
facultés et la spontanéité ; mais, mal orientée, elle peut créer des attitudes 
de suspicion permanente, de fuite des engagements, d’enfermement dans 
le confort, d’arrogance. La liberté de choisir permet de projeter sa vie et de 
cultiver le meilleur de soi-même, mais si elle n’a pas de nobles objectifs ni de 
discipline personnelle, elle dégénère en une incapacité à se donner généreuse-
ment. De fait, dans beaucoup de pays où le nombre de mariages diminue, le 
nombre de personnes qui décident de vivre seules ou en couple sans cohabiter, 
augmente. Nous pouvons aussi souligner l’admirable sens de la justice ; mais, 
mal compris, il transforme les citoyens en clients qui exigent seulement que 
des services soient assurés.

9. Franchissons donc le seuil de cette maison sereine, avec sa famille assise 
autour de la table de fête. Au centre, nous trouvons, en couple, le père et la 
mère, avec toute leur histoire d’amour. En eux se réalise ce dessein fonda-
mental que le Christ même évoque avec force : « N’avez-vous pas lu que le 
Créateur, dès l’origine, les fi t homme et femme ? » (Mt 19, 4). Et il reprend le 
mandat de la Genèse : « C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère 
et s’attachera à sa femme, et ils deviennent une seule chair » (Gn 2, 24).

321. « Les époux chrétiens sont l’un pour l’autre, pour leurs enfants et les 
autres membres de leur famille, les coopérateurs de la grâce et les témoins 
de la foi ».  Dieu les appelle à procréer et à protéger. C’est pourquoi la famille 
« est depuis toujours l’‘hôpital’ le plus proche ». Prenons soin les uns des 
autres, soutenons-nous et encourageons-nous les uns les autres, et vivons 
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tout cela comme faisant partie de notre spiritualité familiale. La vie en couple 
est une participation à l’œuvre féconde de Dieu, et chacun est pour l’autre 
une provocation permanente de l’Esprit. L’amour de Dieu trouve « une ex-
pression signifi cative dans l’alliance nuptiale réalisée entre l’homme et la 
femme ». Ainsi, les deux sont entre eux refl ets de l’amour divin qui console 
par la parole, le regard, l’aide, la caresse, par l’étreinte. Voilà pourquoi « vou-
loir fonder une famille, c’est se décider à faire partie du rêve de Dieu, choisir 
de rêver avec lui, vouloir construire avec lui, se joindre à lui dans cette épopée 
de la construction d’un monde où personne ne se sentira seul ».  

Texte du père Caffarel

Un mot que vous connaissez bien sou-
ligne cette mission réciproque : celui de 
« ministre ». Car vous êtes ministres, non 
seulement de votre sacrement au jour 
de la célébration du mariage mais, 
bien qu’en un autre sens, chaque jour. 
Un ministre, c’est un homme qui, pour 
une tâche déterminée, agit au nom d’un 
autre. Ou plus exactement encore : par qui 
cet autre agit. Dans le mariage, cet autre c’est 
le Christ. Mari et femme, vous êtes par le Christ 
chargés de mission auprès de votre conjoint. Il est une 
œuvre que le Christ entend faire par vous et avec vous 
auprès de celui qu’il vous a confi é : par chacun se donnant 
à l’autre il veut se donner, à chacun il demande de l’accueillir 
lui-même en accueillant le don de l’autre. (…)

Mais comprenez bien ce ministère, et comment vous devez travailler à votre 
sanctifi cation mutuelle : non pas à la manière de deux prédicateurs s’édifi ant 
l’un l’autre à longueur de vie par des propos pieux, mais essentiellement dans 
et par l’exercice même de votre vocation d’époux et de parents. Il ne s’agit pas 
tant de vous évertuer à « faire du bien » à votre conjoint, que de vous entrai-
der, de vous aimer, d’aimer vos enfants et de vous soutenir dans l’exercice de 
la paternité et de la maternité.

Père Henri Caff arel
L’ Anneau d’Or,  Le mariage, ce grand sacrement, n° spécial 111-112 

Mai-Août 1963 - Le foyer apôtre (pages 257 à 271)



Pistes pour préparer la réunion4

Mise en commun

Tb 8, 4-9

Comme le texte du père Caff arel 
nous l’indique : « soyez ministres 
de votre sacrement non seulement le 
jour de la célébration de votre mariage 
mais encore chaque jour, de façon diff é-
rente. » Chaque jour, vous êtes appelés de-
vant Dieu à renouveler votre don mutuel et 
à être pour l’autre présence de l’amour de Dieu.

Aujourd’hui, en présence de votre conseiller spirituel et de la com-
munauté chrétienne représentée par l’équipe, vous êtes invités à renou-
veler vos promesses :

Époux : Loué sois-tu, Seigneur, parce que cela a été un de tes cadeaux
de recevoir N comme femme.
Epouse : Loué sois-tu, Seigneur, parce que cela a été un de tes cadeaux 
de recevoir N comme mari.
Ensemble : Béni sois-tu, Seigneur, parce que tu nous as assistés amou-
reusement dans les joies et dans les peines de notre vie. Nous te deman-
dons de nous aider à garder fi dèlement notre amour mutuel pour que 
nous soyons de fi dèles témoins de l’alliance que tu as établie avec les 
hommes.
Conseiller spirituel : (les époux se donnent la main) : le Seigneur vous 
garde tous les jours de votre vie. Qu’il soit pour vous réconfort dans l’ad-
versité, compagnon dans la prospérité, et qu’il répande généreusement 
ses bénédictions sur vous. Par Jésus-Christ notre Seigneur. R/. Amen.

Prière
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La mise en commun peut, ce mois-ci, se concentrer spécialement sur 
un moyen concret ou une expérience qui nous aura aidés dans notre vie 
conjugale et familiale comme les textes l’ont souligné.
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Partage

Pendant ce mois, nous sommes invités à partager en vérité sur les
« Points Concrets d’Eff ort » qui nous aident jour après jour à vivre notre 
vocation, et ceux qui n’ont pas de répercussion réelle pour nous.
Que pourrions-nous faire en équipe pour nous aider à vivre avec plus de 
profondeur les PCE ?

     Questions pour l’échange en équipe

- Vivre notre vocation matrimoniale/sacerdotale est la première ma-
nière de vivre concrètement la mission à laquelle nous sommes appelés. 
Quelle conscience en avons-nous ? Quand risquons-nous de l’oublier ?
- Quels moyens nous donnons-nous pour nous renforcer dans notre 
mariage au niveau humain et au niveau spirituel ? Comment avons-
nous évolué ?
- Est-ce que nous vivons l’Eucharistie dominicale comme une routine ou 
comme une occasion de grâce ?
- « La famille est depuis toujours l’hôpital le plus proche ». Est-ce l’ex-
périence que nous en avons ? Quand avons-nous été docteur, quand 
avons-nous été malade ?
 

       Pistes pour le DSA

- Est-ce que j’attends le moment de la prière conjugale comme un temps 
privilégié de rencontre avec mon conjoint ?
- Est-ce que notre dialogue est devenu un temps de mise en commun des 
aspects de la logistique familiale, ou un temps d’actualisation profonde 
de notre projet de vie ?...
- Le Créateur vous a donné vie, mais chacun de vous n’est pas « ter-
miné » Il a confi é à votre conjoint le soin de vous « parfaire ».  En quoi 
m’aides-tu, toi mon conjoint, à être plus moi-même en ce qu’il y a de 
meilleur, de plus essentiel ? 
- N’agissons-nous pas « en solo » de temps en temps : à quel moment 
notre désir de vie est-il pour la plus grande gloire de Dieu et de notre 
amour ?



       Vers Fatima

Pour avoir envie de quelque chose, il est nécessaire de le connaître. Si 
nous ne pensons pas que c’est quelque chose de particulier, spéciale-
ment fait pour nous, il est diffi  cile de nous sentir partie prenante. La 
proposition de ce mois-ci est d’être attentif à toutes les informations 
que nous avons à notre portée : la Lettre des Equipes, le Bulletin de 
Secteur, le site…
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Rayonner



Objectifs

> Etre conscient que c’est en vivant notre vocation que nous 
annonçons au monde la joie du mariage.
> Trouver des moyens pour expliquer autour de nous la bonne 
nouvelle que propose l’Evangile pour le couple et la famille.

Introduction générale

Comme nous l’avons vu dans la réunion précédente, la mission à la-
quelle nous sommes appelés par le sacrement du mariage ou du sacer-
doce, c’est d’abord se donner tous les moyens pour vivre fi dèlement la 
vocation reçue. En partant de notre vie, en étant profondément ce que 
nous sommes, nous pourrons rayonner et être signe de l’amour de Dieu.

C’est cette expérience de fi délité, au milieu de toutes les diffi  cultés, qui 
dans un premier temps, transformera notre vocation concrète en « lu-
mière et sel » pour illuminer le monde et être présence de Jésus là où 
nous sommes. Il y a aussi des moments où nous devons expliquer notre 
foi et proclamer la joie du mariage. Si l’amour des conjoints est pour tou-
jours, c’est parce qu’il participe, par le sacrement du mariage, de l’amour 
même de Dieu, lequel est éternel. Dieu propose à l’homme et à la femme 
qui s’aiment de leur propre amour, d’être signe et présence de son amour 
dans le monde. Ainsi, quand quelqu’un souhaite connaître l’amour de 
Dieu, qu’il puisse en voir le refl et en regardant un couple marié. L’Evan-
gile demande aux chrétiens mariés qu’ils transforment leur vie en un 
signe de l’amour de Dieu qui sait pardonner, aider, exiger, se donner 
sans retour. Tout cela sans perdre sa personnalité. La condition indis-
pensable est de vivre dans la confi ance envers Dieu qui les a entraînés 
dans cet engagement. Dieu est le seul garant de l’aventure.
C’est pour cette raison qu’après avoir reconnu que notre mission pre-
mière est de vivre en plénitude notre vocation, nous sommes invités ce 
mois-ci à réfl échir, prier et partager sur la façon de la rendre concrète. 
En eff et, cette mission ne peut rester abstraite, mais elle doit être incar-
née dans nos vies et nos tâches quotidiennes, où nous sommes appelés 
à rayonner avec joie, optimisme et espérance.

1
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Parole de Dieu2

Introduction au texte biblique 

Le passage que nous allons écouter se trouve dans la première partie du 
discours d’adieu de Jésus au cours de la dernière Cène dans l’Evangile de 
Jean.

L’Evangile de Jean se divise en deux grandes parties, précédées d’un 
prologue, et suivies d’un épilogue : la première partie (1, 19 - 12, 50) 
est centrée sur les signes réalisés par Jésus pendant son ministère 
public ; la seconde partie (13, 1 – 20, 30) tourne autour du mystère de la 
Rédemption (la dernière Cène, la passion, la mort et la Résurrection de 
Jésus). Jésus donne le commandement de l’amour dans le contexte de 
l’intimité du Cénacle, après la Cène. Ses disciples veulent le suivre, mais 
Jésus leur dit que la façon dont ils vont le suivre ne sera pas d’aller tout 
de suite avec lui physiquement, mais de se mettre en chemin pour deve-
nir disciple, chemin caractérisé par l’amour. Vivre le commandement de 
l’amour est la manière, pour les disciples de Jésus, de suivre leur maître.

Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous 
aimer les uns les autres. Comme je vous ai aimés, vous aussi 
aimez-vous les uns les autres.
À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous 
avez de l’amour les uns pour les autres. 

(Jn 13, 34-35)
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Textes pour réfl échir3

Présentation

Malgré les modèles qui déforment le témoignage de la famille, le pape 
nous invite à vivre ce que nous sommes, tels que Dieu nous veut : 
une famille, qui montre l’amour Trinitaire, à l’exemple de la famille de 



Audience du pape François 
aux Equipes Notre-Dame

J’invite les couples, fortifi és par la ren-
contre en équipe, à la mission. Cette mis-
sion qui leur est confi ée est d’autant plus 
importante que l’image de la famille – telle 
que Dieu la veut, composée d’un homme et d’une 
femme en vue du bien des conjoints ainsi que de la 
génération et de l’éducation des enfants – est déformée 
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Nazareth. Pour le pape, notre sens missionnaire se révèle dans ce rayon-
nement auprès des autres, dans notre entourage proche, mais aussi au-
près de personnes plus lointaines. ‘La Joie de l’Amour’ aide à concrétiser 
cette mission. Elle nous encourage à ne pas avoir peur de proposer le ma-
riage à la société et de proclamer sa valeur par notre vie. Les théories, les 
normes, les paroles qui sonnent creux ne comptent plus. Nous sommes 
invités à donner les raisons et à expliquer les motivations qui nous ont 
amenés à choisir le mariage chrétien et qui nous font persévérer dans ce 
mariage. Nous sommes invités à rendre témoignage de notre vie. 

Les paroles du père Caff arel dans l’éditorial de la « Lettre » mensuelle 
des Équipes Notre-Dame de juin 1950, nous incitent aussi à cette 
mission : vivre dans le monde en témoignant auprès des autres la mer-
veille d’être des couples chrétiens mariés. A cette époque où démar-
raient les Equipes Notre-Dame, il était tentant de penser que c’étaient 
seulement des « groupes de spiritualité ». Le père Caff arel insistait beau-
coup sur la nécessité de bien garder au mot spiritualité tout son sens : 
c’est-à-dire de ne pas séparer les actes identifi és comme spirituels (tels 
la prière et la vie intérieure), de notre vie quotidienne, comprise comme 
un engagement à vivre en plénitude notre vie de chrétien. Là où nous 
sommes, là où nous vivons, dans notre famille, maison, lieu de travail, 
loisirs…, nous devons suivre l’exemple du Christ, et servir comme Il l’a 
fait. C’est cela le véritable témoignage.



Exhortation apostolique Amoris Laetitia

35. En tant que chrétiens nous ne pouvons pas renoncer à proposer le ma-
riage pour ne pas contredire la sensibilité actuelle, pour être à la mode, ou 
par complexe d’infériorité devant l’eff ondrement moral et humain. Nous pri-
verions le monde des valeurs que nous pouvons et devons apporter. Certes, 
rester dans une dénonciation rhétorique des maux actuels, comme si nous 
pouvions ainsi changer quelque chose, n’a pas de sens. Mais il ne sert à rien 
non plus d’imposer des normes par la force de l’autorité. Nous devons faire 
un eff ort plus responsable et généreux, qui consiste à présenter les raisons et 
les motivations d’opter pour le mariage et la famille, de manière à ce que les 
personnes soient mieux disposées à répondre à la grâce que Dieu leur off re.

201. Cela exige de toute l’Église « une conversion missionnaire […] : 
il est nécessaire de ne pas s’en tenir à une annonce purement théorique et 
détachée des problèmes réels des gens ». La pastorale familiale « doit faire 
connaître par l’expérience que l’Évangile de la famille est une réponse aux 
attentes les plus profondes de la personne humaine : à sa dignité et à sa pleine 
réalisation dans la réciprocité, dans la communion et dans la fécondité. Il ne 
s’agit pas seulement de présenter des normes, mais de proposer des valeurs 
en répondant ainsi au besoin que l’on constate aujourd’hui, même dans les 
pays les plus sécularisés ». De même, on a « souligné la nécessité d’une évan-
gélisation qui dénonce avec franchise les conditionnements culturels, sociaux 
et économiques, comme la place excessive donnée à la logique du marché, qui 
empêchent une vie familiale authentique, entraînant des discriminations, la 
pauvreté, des exclusions et la violence. Voilà pourquoi il faut développer un 
dialogue et une coopération avec les structures sociales ; les laïcs qui s’en-
gagent, en tant que chrétiens, dans les domaines culturel et sociopolitique, 
doivent être encouragés et soutenus ».  
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par de puissants projets contraires sous-tendus par des colonisations idéolo-
giques. Bien sûr, vous êtes déjà missionnaires par le rayonnement de votre 
vie de famille auprès de vos réseaux d’amitié et de relations, et même au-delà. 
Car une famille heureuse, équilibrée, habitée de la présence de Dieu parle 
d’elle-même de l’amour de Dieu pour tous les hommes.



Texte du père Caffarel

Il n’est sans doute que de bien préciser ce que désigne le mot spiritualité.
La spiritualité est la science qui traite de la vie chrétienne et des voies qui 
mènent à son plein épanouissement.
Or la vie chrétienne intégrale n’est pas seulement adoration, louange, ascèse, 
eff ort de vie intérieure. Elle est aussi service de Dieu, à la place assignée par 
lui : famille, profession, Cité… Aussi bien, les foyers qui se groupent pour
s’initier à la spiritualité, bien loin de rechercher les moyens de s’évader du 
monde, s’eff orcent-ils d’apprendre, à l’exemple du Christ, à servir Dieu, dans 
toute leur vie et en plein monde.

Lettre mensuelle -  Juin 1950

Pistes pour préparer la réunion d’équipe4

Au-delà des faits marquants que nous avons 
pu vivre pendant le mois, nous sommes 
invités à évoquer les personnes qui 
ont été des références dans notre vie 
et à reconnaître les moments où nous 
pensons avoir été des références pour les 
autres.

Mise en commun

Prière
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Jn 13, 34-35
Le commandement de l’amour est le signe distinctif des disciples. C’est 
vrai également pour les époux chrétiens qui se sont engagés à s’aimer 
pour toujours. A partir de cette promesse, les époux proclament que 
l’amour n’est pas une question de sentiment ni d’impulsions. Ce n’est



pas non plus un amour exclusif, qui les enfermerait dans un cocon 
idyllique, en marge des autres.
L’amour des époux est le refl et de l’amour de Dieu. Vous-même, vous en 
êtes le signe, et votre manière d’aimer est la façon par laquelle les autres 
pourront reconnaître l’amour de Dieu.

 • Seigneur, je te rends grâce pour les époux dont l’amour a été 
pour moi le refl et de ton amour, spécialement...

 • Seigneur, accorde-nous d’être signe et présence de ton amour 
pour nos proches qui ne nous comprennent pas, pour nos amis qui ne 
croient pas, pour nos compagnons de travail qui vivent sans donner un 
sens à leur vie, pour nos voisins qui cherchent sans savoir, pour ceux qui 
sont tristes, vides... Nous pouvons dire à voix haute les lieux ou les per-
sonnes pour lesquels nous nous sommes sentis spécialement appelés.

 • Prions ensemble avec la prière de saint François :
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« Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix,
Là où est la haine, que je mette l’amour.
Là où est l’off ense, que je mette le pardon.
Là où est la discorde, que je mette l’union.
Là où est l’erreur, que je mette la vérité.
Là où est le doute, que je mette la foi.
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance.
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.
Là où est la tristesse, que je mette la joie.

O Seigneur, que je ne cherche pas tant à
être consolé qu’à consoler,
à être compris qu’à comprendre,
à être aimé qu’à aimer.

Car c’est en se donnant qu’on reçoit,
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve,
c’est en pardonnant qu’on est pardonné,
c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. »



Ce mois-ci, nous partageons spécialement sur la façon dont nous 
laissons la Parole de Dieu nous interpeler et nous renouveler dans la 
mission.
D’autres Points Concrets d’Eff ort nous aident-ils :
• Est-ce que nous prions pour ceux qui en ont le plus besoin ?
• Est-ce que la règle de vie nous aide dans notre mission ?

Partage

Dans Amoris Laetitia, le pape, en même temps que son appel à être 
témoins de notre engagement conjugal et familial, nous invite à une 
« autocritique salutaire » et à « être humbles et réalistes, pour reconnaître 
que, parfois, notre manière de présenter les convictions chrétiennes, et 
la manière de traiter les personnes ont contribué à provoquer ce dont 
nous nous plaignons aujourd’hui. » (AL 36)
 
Durant cet échange, nous sommes invités à partager une expérience : 
celle d’avoir pu aider des personnes de notre entourage à vivre des si-
tuations compliquées, par notre témoignage, par nos attitudes ou nos 
paroles.

• Avez-vous été appelés à être témoins de votre vocation de couple chré-
tien marié ?
• Comment avez-vous répondu ? Est-ce que cela a permis de reconnaître 
la joie du mariage et l’amour de Dieu ? Est-ce que vous le feriez à nou-
veau de la même façon ?
• Qu’est-ce qui peut nous enlever le courage de proposer le mariage ? 
Et nous le redonner ?
• Notre amour participe de l’amour de Dieu par le sacrement de mariage.
Comment cela peut-il infl uer sur nos paroles et sur nos actes ?

Questions pour l’échange en équipe
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• Comment vivons-nous notre mission ? Dans la patience, dans l’espé-
rance, dans la joie, dans la résignation, en pardonnant seulement, en 
nous réconciliant véritablement…
• Sommes-nous devant les hommes et les femmes du monde le refl et, 
l’icône attirante de l’amour de Dieu ? Rayonnons-nous de la tendresse, 
de la compassion, du respect, de la joie, de l’amour de Dieu... ?
• Comment soutenons-nous notre conjoint dans ses engagements ?

Pistes pour le DSA

Ce mois-ci, nous vous demandons de penser à toutes les personnes qui 
participent aux diff érentes équipes qui préparent le Rassemblement, et 
nous les recommandons à votre prière. Nous vous invitons à consulter 
le site du Rassemblement de Fatima pour donner un visage, un nom, 
une existence véritable à toutes ces personnes qui travaillent de façon 
désintéressée pour que tout se passe bien. 

Vers Fatima
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5ème réunion

Accompagner



Objectifs

> Se souvenir de l’appel du pape aux END pour nous engager à 
accompagner les jeunes pendant leurs fi ançailles et les premières 
années de mariage.
> Connaître les actions menées actuellement par les END. 
> Trouver de nouvelles manières d’accompagner les fi ancés et s’y 
engager en couple et en groupe.

Introduction générale

Dans son discours aux responsables du mouvement, le pape a rappelé 
la mission que l’Eglise, par son intermédiaire, assigne aux END. Dans 
les prochaines réunions nous allons énumérer ces missions afi n de réfl é-
chir, prier et nous engager comme mouvement, chacun selon l’appel de 
l’Esprit, dans ce travail que l’Eglise nous demande. 
Lors du Rassemblement International de Swanwick en 2016, quand 
Luiza et Miguel Horta, de la Super Région Portugal, ont présenté leur 
expérience des CPM (Centres de Préparation au Mariage), ils ont insisté 
sur le fait que « les équipiers sont comblés de tant de grâces, qu’ils ne 
peuvent les garder pour eux. Pour leur bien et leur bonheur, ils doivent 
donner et partager ce qu’ils reçoivent. Au Portugal, la grande majorité 
des jeunes n’ont pas de modèles familiaux qui les aident à construire 
une famille équilibrée, unie, vivant les valeurs chrétiennes et mettant 
Dieu au centre de leurs vies. Dans cette réalité sociale qui nous entoure, 
nous ne pouvons nous contenter d’être seulement un exemple ou un 
modèle. C’est bien, mais cela ne suffi  t pas... Notre vie - avec ses succès
et ses échecs, ses eff orts et ses diffi  cultés, ses joies et ses tristesses - vécue 
dans la foi et l’espérance, doit impérativement être un témoignage. » 
Il est encourageant de voir que cette expérience s’est déjà concrétisée 
dans l’Eglise à travers les équipiers : beaucoup accompagnent les CPM  
dans leurs paroisses et leurs diocèses ; d’autres sont couples accompa-
gnateurs des END jeunes ; d’autres animent des équipes Tandem, « une 
proposition de pastorale conjugale, pour les jeunes couples, mariés ou 
non, mise en place par les END en France en 1995 à la demande des 
évêques », comme Brigitte et Gil de Guerry l’ont expliqué au Rassem- 
blement International de Swanwick. Il y a aussi l’accompagnement de 
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Introduction au texte biblique 

Le livre du prophète Isaïe est un des plus importants de l’Ancien Testa-
ment. Ce livre, d’une grande richesse théologique, retrace l’histoire du 
peuple d’Israël. Il se divise en  trois grandes parties qui ont probablement 
été écrites par des auteurs diff érents. Ce texte appartient à la troisième 
partie (Ch. 40-55) qui présente le retour de l’Exil et les diffi  cultés que cela 
entraine. Ce passage révèle une atmosphère d’espérance et de promesses, 
alors que s’annonce déjà le retour des exilés et le futur resplendissant de 
Jérusalem. Reconstruite et enrichie, elle devient une épouse pour le Sei-
gneur. Sans aucun doute, cette ambiance est celle des fi ançailles, temps 
d’espérance et de promesses, qui annonce une alliance éternelle.

Parole de Dieu2
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couples, indépendamment de leur condition sacramentelle, comme le 
projet pour les couples « +Pareja » lancé dans la Super Région Hispano-
américaine, et les « Expériences Communautaires » de la Super Région 
Brésil ; ces deux projets ne sont pas seulement une grande mission pas-
torale mais aussi un moyen de faire grandir les END. 
Plus récemment on a vu apparaître des propositions comme les 
« Equipes de fi ancés », un parcours de préparation au mariage dans la 
durée que la Super Région Espagne a présenté en 2016. Il y a aussi des 
journées diocésaines de fi ancés avec la Pastorale familiale.

La liste des initiatives promues et soutenues par les END est longue et 
variée. Beaucoup d’équipiers à travers le monde accompagnent concrè-
tement des couples quelle que soit leur situation.

Ce thème nous invite à trouver le rôle que nous pourrions jouer dans 
cette mission, et la façon dont chacun peut le mettre en pratique.

Pour la cause de Sion, je ne me tairai pas, et pour Jérusalem, je 
n’aurai de cesse que sa justice ne paraisse dans la clarté, et son 
salut comme une torche qui brûle. Et les nations verront ta justice ; 
tous les rois verront ta gloire. On te nommera d’un nom nouveau 
que la bouche du Seigneur dictera. Tu seras une couronne brillante 
dans la main du Seigneur, un diadème royal entre les doigts de ton 



Textes pour réfl échir

Présentation

Dans son discours, le pape nous invite tout spécialement à nous enga-
ger, d’une façon concrète et créative, dans ce projet d’accompagnement 
des jeunes couples dans un contexte diffi  cile, comme il le souligne dans 
Amoris Laetitia. Comme écrivait le père Caff arel dans le numéro 73 
de la revue L’Anneau d’Or (janvier-février 1957), après une réunion au 
centre de pastorale liturgique de Versailles, il faut changer la façon de 
préparer les fi ancés au sacrement de mariage, en leur présentant une 
vision positive et vécue de l’amour, et non une accumulation d’interdits 
et de considérations théoriques. Il convient de développer un langage 
nouveau et actuel, d’avoir une connaissance claire des réalités vécues, de 
faire une proposition exigeante tout en répondant aux aspects concrets 
de la vie, d’imaginer des façons d’accompagner les couples qui débutent 
leur vie commune… En fait, il s’agit d’abandonner ce qui ne marche pas 
et de savoir renouveler notre approche des jeunes qui envisagent de 
vivre ensemble. 
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Audience du pape François aux Equipes Notre-Dame

Mais je vous invite aussi à vous engager, si cela est possible, de manière 
toujours plus concrète et avec une créativité sans cesse renouvelée, dans les 
activités qui peuvent être organisées pour accueillir, former et accompagner 
dans la foi notamment les jeunes couples, avant comme après le mariage.

Dieu. On ne te dira plus : « Délaissée ! » À ton pays, nul ne dira : 
« Désolation ! » . Toi, tu seras appelée « Ma Préférence », cette 
terre se nommera « L’Épousée ». Car le Seigneur t’a préférée, et 
cette terre deviendra « L’Épousée ». Comme un jeune homme 
épouse une vierge, ton Bâtisseur t’épousera. Comme la jeune ma-
riée fait la joie de son mari, tu seras la joie de ton Dieu.

(Is 62, 1-5)



Exhortation apostolique Amoris Laetitia

40. « Au risque de simplifi er à l’extrême, nous pourrions dire que nous vivons 
dans une culture qui pousse les jeunes à ne pas fonder une famille, parce qu’il 
n’y a pas de perspectives d’avenir. Par ailleurs la même culture off re à d’autres 
tant d’options qu’ils sont aussi dissuadés de créer une famille ». Dans certains 
pays, de nombreux jeunes « sont souvent induits à repousser leur mariage 
pour des problèmes économiques, de travail ou d’études. Parfois aussi pour 
d’autres raisons, comme l’infl uence des idéologies qui dévaluent le mariage et 
la famille, l’expérience de l’échec d’autres couples qu’ils ne veulent pas risquer 
de vivre à leur tour, la peur de quelque chose qu’ils considèrent comme trop 
grand et trop sacré, les opportunités sociales et les avantages économiques 
qui découlent de la simple cohabitation, une conception purement émotion-
nelle et romantique de l’amour, la peur de perdre leur liberté et leur autono-
mie, le refus de quelque chose qui est conçu comme institutionnel et bureau-
cratique ». Nous devons trouver les mots, les motivations et les témoins qui 
nous aident à toucher les fi bres les plus profondes des jeunes, là où ils sont 
le plus capables de générosité, d’engagement, d’amour et même d’héroïsme, 
pour les inviter à accepter avec enthousiasme et courage le défi  du mariage.

Texte du père Caffarel

Qu’est-ce que les fi ançailles ?

La première conception est à la fois intellectuelle et moralisante : elle se borne 
à donner des connaissances abstraites, sans lien avec la vie réelle, et quand 
elle touche à la pratique, c’est pour formuler des lois généralement négatives, 
avec un luxe de précisions qui parodie le concret, mais sans le toucher. D’une 
part on propose l’idéal théorique du mariage parfait, de l’époux et de l’épouse 
parfaits, et d’autre part on accable les fi ancés de normes qui ressemblent plus 
à un Code de la Route, sinon à un Code Pénal. Cette conception serait mal-
faisante si elle n’était impuissante. Notre enquête révèle en eff et que, par un 
réfl exe spontané, les fi ancés se défendent : ils n’acceptent ni cet intellectua-
lisme ni ce moralisme qui ne correspondent aucunement à leur expérience et 
n’ont donc aucune prise sur elle.
L’autre conception est au contraire réaliste et dynamique. Réaliste, parce 
qu’elle suppose que l’expérience de l’amour est une expérience humaine totale, 
et que la personne humaine y est tout entière engagée, chair et esprit, destin 
temporel et vocation surnaturelle. Elle invite donc les fi ancés à prendre en 
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charge cette expérience et à déceler tous les appels, 
toutes les réponses de grâces qu’elle implique. 

Par ailleurs, cette conception est dynamique ; 
elle est convaincue de la force propulsive de 

l’amour, elle est persuadée qu’au lieu de 
multiplier les signaux de sécurité autour 

de lui, on doit le purifi er par le dedans, lui 
faire prendre conscience de toutes ses virtuali-

tés humaines et divines, et cela fait, demander aux 
fi ancés d’être fi dèles à ce dynamisme profond de leur 

amour. Du même coup, on les délivre d’avoir toujours à 
quêter la solution de leurs problèmes dans un conseil ou dans 

un Code extérieur ; on les ramène à leur conscience droite et éclai-
rée ; ils deviennent véritablement les responsables de leur destin. 

Cette libération de la conscience et de la volonté est l’éducation même.
Notre deuxième conception, réaliste et dynamique, est du reste profondé-

ment théologale : si elle a foi dans l’amour, c’est parce qu’elle le voit dans la 
foi, c’est parce qu’elle l’inscrit d’emblée dans le mystère nuptial du Christ et 
de l’Église (Ep 5). Et par là elle mériterait aussi le nom de « mystique ». On ne 
saurait trop rattacher la pastorale, la catéchèse du mariage, à cette notion de 
sacrement, de mystère évocateur et porteur de grâce, où l’amour humain et 
l’amour de Dieu s’appellent, se soutiennent, et marchent du même pas.

Père Henri Caff arel
L’Anneau d’Or, n°73 (Janvier-Février 1957) 
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Pistes pour préparer la réunion d’équipe4

En plus des faits signifi catifs du mois, nous pourrions mettre en com-
mun, si nous en avons, les expériences vécues avec des couples de fi an-
cés ou de jeunes mariés. Comment vivent-ils leurs fi ançailles ou leurs 
premières années de vie commune ? Quelles références ont-ils ? Quelles 
propositions concrètes pour les fi ancés connaissons-nous ? Que pen-
sons-nous pouvoir faire ?

Mise en commun



Is 62, 1-5

La relation de Dieu avec le peuple d’Israël a été décrite en diff érentes 
circonstances comme celle de l’époux avec son épouse. Dieu est comme 
l’époux qui aime son épouse. Israël est comme l’épouse qui aime son 
époux, mais qui oublie souvent cet amour et qui lui est infi dèle. L’his-
toire d’Israël est écrite comme une histoire d’amour dans laquelle Dieu 
ne se lasse jamais de revenir toujours et encore pour séduire son épouse 
malgré ses infi délités. Les événements douloureux vécus par le peuple 
d’Israël ont été interprétés comme des conséquences négatives de l’ou-
bli de Dieu et de la primauté de l’amour. Le texte du prophète Isaïe fait 
référence au retour d’exil. Il annonce à la nation d’Israël que Dieu lui 
permet de revenir, qu’il va la reconstruire et qu’elle brillera de nouveau 
car elle est profondément aimée par son Dieu qui lui renouvelle son 
amour comme le fait un fi ancé pour sa fi ancée.
Le prophète utilise l’image des fi ancés pour exprimer l’amour de Dieu 
pour son peuple. Nous ne pouvons ignorer ce détail.

Pendant ce temps de prière, nous remercions Dieu de ne jamais nous 
avoir abandonnés et nous lui demandons de nous aider à nous engager.

• Merci Seigneur parce que dans notre mariage et dans notre 
famille, spécialement (à tel moment……………) jamais 
nous ne nous sommes sentis « abandonnés ni désolés ».

• Je te demande Seigneur de m’aider à ne pas me 
taire, à ne pas m’arrêter jusqu’à ce que ta jus-
tice paraisse dans l’éclat de la lumière, aide 
nous à nous engager pour (telle ou telle 
action ou cause…………)

Prière
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•  Nous vous invitons pendant ce mois à porter plus spécialement dans 
votre prière conjugale, les fi ancés et les jeunes couples que vous connais-
sez, quelle que soit leur situation.
•  Au moment du partage vous pouvez vous exprimer sur ce qui a motivé 
cette intention de prière durant ce mois. 

Partage

• Comment avez-vous vécu vos fi ançailles ? Qu’est-ce qui vous a aidés ? 
Qu’est-ce qui a été diffi  cile ? De quoi auriez-vous eu besoin ?
• Les fi ançailles ont beaucoup changé, la plupart des jeunes cohabitent 
actuellement ; comment peut-on les aider à cheminer vers le mariage ?
• Qu’avons-nous de précieux à partager avec eux, à témoigner ? 
Comment les aider à avoir un vrai projet de vie, de famille ?
• Que pensez-vous pouvoir faire personnellement ? Dans le cadre des 
END, mais aussi au-delà.

Questions pour l’échange en équipe

Nous pouvons réfl échir à l’appel du pape à nous engager auprès des 
jeunes fi ancés et à la façon dont nous témoignons de notre vocation 
dans le mariage.
• Comment notre façon de vivre en couple notre sacrement de mariage 
peut-elle donner envie à nos enfants, à notre entourage, à ceux que nous 
rencontrons, de voir le mariage comme une vocation qui leur donne, à 
eux aussi, l’envie de s’y engager ?
• Laisser agir le dynamisme de l’amour, plutôt que de s’entourer de sécu-
rités extérieures : comment faire ? Comment parler de l’amour ?

Pistes pour le DSA

Le Rassemblement international se déroule au Sanctuaire de Fatima ; 
nous pourrions ce mois-ci nous renseigner sur ce qui s’est passé à Fa-
tima, sur son importance et sa signifi cation pour l’Eglise toute entière. 

Vers Fatima
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6ème réunion

Prendre 
soin
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Objectifs

> Se souvenir de l’appel du pape aux END pour nous engager au-
près des familles blessées.
> Demander la capacité de reconnaître et d’accueillir à nos côtés 
ceux qui souff rent.
> Reconnaître que les blessures des familles de notre entourage 
sont des appels de Dieu qui nous dérangent, pour nous impliquer 
et nous sentir concernés.

Introduction générale

La souff rance des couples et des familles ne peut pas nous laisser in-
diff érents. Nous pensons peut-être qu’il est impossible d’agir, que de 
nombreuses attitudes et situations de la vie sont incompréhensibles, 
nous pensons que d’autres doivent agir, que ces souff rances ne sont 
pas venues toutes seules... mais comme nous le verrons dans le texte 
de la prière, il n’y a aucune excuse pour ne pas s’impliquer. Aujourd’hui, 
comme toujours, notre Seigneur nous invite à nous arrêter, à suspendre 
notre course, à nous approcher du blessé et à prendre soin de lui, car 
dans son visage découragé nous trouverons le visage de Jésus-Christ. 
Vivre ainsi c’est prendre des risques. Des risques pour ceux qui sont très 
préoccupés de ne pas être à la hauteur, de ne pas sortir des chemins bali-
sés, de devoir hisser des blessés sur leur monture et risquer d’introduire 
des inconnus dans leur auberge.

Comme le pape François nous dit dans la Lettre Apostolique Miséricorde 
et Paix : « L’expérience de la miséricorde nous permet de voir toutes les 
diffi  cultés humaines avec l’attitude d’amour de Dieu, qui ne se lasse pas 
d’accueillir et d’accompagner ». (MM 14). « La miséricorde a aussi le vi-
sage de la consolation. (...). Essuyer les larmes est une action concrète 
qui brise le cycle de la solitude qui, souvent, nous enferme. (...) Un mot 
d’encouragement, une étreinte qui vous fait vous sentir compris, une 
caresse qui vous fait sentir l’amour, une prière qui rend plus fort... sont 
les expressions de la proximité de Dieu à travers le réconfort off ert par 
les frères » (MM 13).
Dans cette réunion, nous voulons réfl échir sur nos attitudes face à la 
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Parole de Dieu2

souff rance et sur la façon d’être des instruments de guérison devant la 
douleur de tant de familles. Face à l’invitation du Christ « Va et fais de 
même », osons nous interroger, sans crainte des conséquences pour nous 
et notre mouvement. 

Introduction au texte biblique 

Jésus a dit cette parabole lors de son voyage de Galilée à Jérusalem. 
Les paraboles sont des récits courts que Jésus utilisait pour transmettre 
un enseignement. Habituellement, elles reposent sur des faits concrets 
observés dans la nature et sur les petites choses de la vie quotidienne. 
Grâce à elles, Jésus présentait avec simplicité le Royaume de Dieu et 
la manière d’y entrer. Toutefois, pour le comprendre, il est nécessaire 
d’écouter avec humilité et d’ouvrir notre cœur à l’action de Dieu. C’est 
pour cela que les paraboles n’étaient pas toujours comprises ; il était 
nécessaire de les expliquer à nouveau.

Les paraboles abordent diff érents aspects du Royaume de Dieu. L’une 
d’elles traite de la miséricorde, que nous avons eu l’occasion de vivre et 
de célébrer avec le Jubilé de la Miséricorde. Cette miséricorde, qui est 
la capacité de compatir aux souff rances et aux malheurs de nos frères, 
est l’un des thèmes préférés de l’Evangile de saint Luc (Lc 15, 1-31). La 
parabole du Bon Samaritain est un autre exemple de cet intérêt de Luc, 
qui fait raconter à Jésus une parabole surprenante et émouvante pour 
montrer qui est notre prochain, ou mieux encore, comment être le pro-
chain des gens qui nous entourent, en particulier de ceux qui souff rent 
le plus. 

Jésus reprit la parole : « Un homme descendait de Jérusalem à Jé-
richo, et il tomba sur des bandits ; ceux-ci, après l’avoir dépouillé 
et roué de coups, s’en allèrent, le laissant à moitié mort.
Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin ; il le vit et passa 
de l’autre côté. De même un lévite arriva à cet endroit ; il le vit 
et passa de l’autre côté. Mais un Samaritain, qui était en route, 
arriva près de lui ; il le vit et fut saisi de compassion. Il s’appro-
cha, et pansa ses blessures en y versant de l’huile et du vin ; puis il 
le chargea sur sa propre monture, le conduisit dans une auberge 
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Textes pour réfl échir

Présentation

Les textes proposés évoquent de nombreuses situations diffi  ciles aux-
quelles sont confrontées les familles. Le discours du pape nous rappelle 
que nous devons nous rapprocher des familles qui souff rent, pour des 
raisons diverses, liées aux diffi  cultés économiques, à l’exclusion sociale, 
la perte d’êtres chers, les séparations dues à la recherche d’emploi, aux 
maladies, les inquiétudes pour leurs enfants et les problèmes de toutes 
sortes. Amoris Laetitia met l’accent sur tout un ensemble de situations 
familiales complexes, peut-être proches de nous, que nous avons du 
mal à aborder, que nous préférons ne pas regarder, pour éviter de nous 
compliquer la vie. En énumérant franchement, sans euphémisme ou 
métaphore, ces situations douloureuses, le pape les place devant nous 
pour nous obliger à les voir. Un langage direct et clair qui nous révèle la 
souff rance de tant de personnes, devant laquelle nous ne pouvons et ne 
devons pas rester impassibles.

Le père Caff arel, dans la réfl exion qu’il a menée tout au long de sa vie, 
nous présente une réalité que l’on ne peut pas esquiver. Il nous rappelle 
que l’action des laïcs n’est pas incompatible avec la spiritualité, que les 
deux sont nécessaires et que l’une ne va pas sans l’autre. Si nous sommes 
fortifi és par la prière, nous pourrons mettre en oeuvre une action qui 
prendra tout son sens, parce qu’elle sera fondée sur la prière.

3

et prit soin de lui.
Le lendemain, il sortit deux pièces d’argent, et les donna à l’au-
bergiste, en lui disant : “Prends soin de lui ; tout ce que tu auras 
dépensé en plus, je te le rendrai quand je repasserai.”
Lequel des trois, à ton avis, a été le prochain de l’homme tombé 
aux mains des bandits ? »
Le docteur de la Loi répondit : « Celui qui a fait preuve de pitié 
envers lui. » Jésus lui dit : « Va, et toi aussi, fais de même. »

(Lc 10, 30-37)
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Audience du pape François 
aux Equipes Notre-Dame

Je vous exhorte aussi à continuer 
de vous faire proches des familles 
blessées, qui sont si nombreuses au-
jourd’hui, que ce soit en raison de l’absence 
de travail, de la pauvreté, d’un problème de 
santé, d’un deuil, du souci causé par un enfant, 
du déséquilibre provoqué par un éloignement ou 
une absence, d’un climat de violence. Il faut oser aller 
au-devant de ces familles, avec discrétion mais générosi-
té, que ce soit matériellement, humainement ou spirituel-
lement, en ces circonstances où elles se trouvent fragilisées.

Exhortation apostolique Amoris Laetitia

44. « Les contraintes économiques excluent l’accès des familles à l’éducation, 
à la vie culturelle et à la vie sociale active. Le système économique actuel pro-
duit diverses formes d’exclusion sociale. Les familles souff rent en particulier 
des problèmes liés au travail. Les possibilités pour les jeunes sont peu nom-
breuses et l’off re de travail est très sélective et précaire. Les journées de tra-
vail sont longues et souvent alourdies par de longs temps de trajet. Ceci n’aide 
pas les membres de la famille à se retrouver entre eux et avec leurs enfants, de 
façon à alimenter quotidiennement leurs relations ».

46. « Les migrations représentent un autre signe des temps, qu’il faut aff ron-
ter et comprendre, avec tout leur poids de conséquences sur la vie familiale » 
(…) « Les persécutions des chrétiens, comme celles de minorités ethniques et 
religieuses dans diverses parties du monde, spécialement au Moyen-Orient, 
constituent une grande épreuve, non seulement pour l’Église, mais aussi pour 
la communauté internationale tout entière.
(...) « Aux familles des personnes frappées par un handicap qui surgit dans la 
vie, qui engendre un défi , profond et inattendu, et bouleverse les équilibres, 
les désirs et les attentes (…) Les familles qui acceptent avec amour l’épreuve 
diffi  cile d’un enfant handicapé méritent une grande admiration.
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48. (…) La fragilité et la dépendance de la personne âgée sont parfois exploi-
tées de façon inique pour de purs avantages économiques.

49. Je veux souligner la situation des familles submergées par la misère, 
touchées de multiples manières, où les contraintes de la vie sont vécues de 
manière déchirante. Si tout le monde a des diffi  cultés, elles deviennent plus 
dures dans une famille très pauvre.

50. La fonction éducative, rendue diffi  cile parce que les parents arrivent à la 
maison fatigués et sans envie de parler ; dans de nombreuses familles, il n’y 
a même plus l’habitude de manger ensemble (…) Cela rend diffi  cile la trans-
mission de la foi de parents à enfants. 

51. La toxicomanie a aussi été mentionnée comme une des plaies de notre 
époque, qui fait souff rir de nombreuses familles et fi nit souvent par les dé-
truire. Il en est de même en ce qui concerne l’alcoolisme, le jeu et d’autres 
addictions. […]. Nous notons les graves conséquences de cette rupture dans 
les familles brisées, les enfants déracinés, les personnes âgées abandonnées, 
les enfants orphelins alors que leurs parents sont vivants, les adolescents et 
les jeunes désorientés et sans protection ».

54. Je souligne la violence honteuse qui parfois s’exerce sur les femmes, les 
abus dans le cercle familial et diverses formes d’esclavage, qui ne constituent 
pas une démonstration de force masculine, mais une lâche dégradation. La 
violence verbale, physique et sexuelle qui s’exerce sur les femmes dans cer-
taines familles contredit la nature même de l’union conjugale.

55. L’absence du père marque gravement la vie familiale, l’éducation des en-
fants et leur insertion dans la société. Son absence peut être physique, aff ec-
tive, cognitive et spirituelle. Cette carence prive les enfants d’un modèle de 
référence du comportement paternel.



Texte du père Caffarel

Nous nous trouvons, en eff et, en présence de deux erreurs opposées quand il 
s’agit d’apostolat : la parole sans l’action, l’action sans la parole.

C’est la Bible qui nous aidera à voir clair. Tout au long de l’Ancien Testament, 
Dieu à la fois parle et agit. Il parle pour faire connaître sa pensée, ses volon-
tés, son amour. Il agit : libère les Hébreux d’Égypte, les arrache, à la captivité 
de Babylone, les secourt de multiples façons. Et par ses actes il se révèle, non 
moins que par ses paroles (…)

Jésus-Christ, de même, parle et agit. (…)

Ainsi doit-il en être pour le chrétien. En disciple du Christ il lui faut agir 
et parler. Il s’impose qu’il soit le premier à se porter au secours de ceux qui 
souff rent, de ceux qui peinent, des opprimés ; qu’il se dévoue aux grandes 
tâches humaines, qu’éventuellement il se donne jusqu’au sacrifi ce ; mais il 
faut encore que par la parole, à bon escient, il révèle le secret de son oubli de 
soi et de son don aux autres : à savoir, l’amour et la grâce de ce Dieu auquel il 
croit. Il faut qu’il rende raison de l’espérance qui est en lui (1 P 3, 15).

Père Henri Caff arel
L’Anneau d’Or, n°109 - Janvier-Février 1963 - Le laïc porteur de la Parole 
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Pistes pour préparer la réunion d’équipe4

Mise en commun

En plus des faits signifi catifs du mois, 
nous pouvons partager une expé-
rience de nos réactions devant les 
souff rances vécues par des familles 
de notre entourage : si nous en avons 
été conscients, si nous sommes interve-
nus, si nous avons eu tendance à penser que 
nous étions impuissants...



Lc 10, 30-37

L’histoire de l’homme qui descendait de Jérusalem à Jéricho agressé, 
volé et battu est en fait notre histoire. Combien de problèmes, de diffi  -
cultés, de crises, de moments de souff rance sont apparus dans nos vies 
comme des voleurs qui nous enlèvent la paix, la joie, la capacité d’aimer, 
le désir de vivre... Nous ressentons les coups que nous avons reçus, dont 
le Seigneur seul peut guérir les blessures.

Le prêtre et le Lévite fi rent un détour. De la même façon, beaucoup de 
gens ont promis de vous aider dans les moments de souff rance, mais ils 
ont fait un détour. D’autres n’ont même pas voulu s’approcher.

Jésus, le Bon Samaritain, n’a jamais fait de détour. Il n’y a pas une seule 
circonstance douloureuse dans votre vie qu’Il ait ignoré. Il a eu pitié. Il 
n’a pas eu peur d’approcher votre pauvreté, votre dénuement, vos bles-
sures. Jésus prend le temps de s’approcher, de s’arrêter, car personne 
n’est plus important pour lui. Il se penche pour vous relever. Quand il 
voit vos blessures, il les soulage et les touche une à une pour les soigner 
et y verser de l’huile et le vin. En plus, il vous hisse sur sa monture et 
vous conduit dans son auberge, l’Eglise, et continue à vous soigner à 
travers ceux qui vivent dans ce lieu. C’est cela, l’Eglise, l’auberge où se 
trouvent, non pas les purs et les parfaits, mais les blessés soignés par 
Jésus qui partagent avec joie et simplicité l’expérience d’avoir été guéris 
par le Maître.

« Va et fais de même. » Seul celui qui, dans son histoire personnelle de 
salut, a l’expérience d’avoir été regardé, touché, soigné et racheté, s’em-
pressera de venir au secours des autres. Il nous apprend ainsi à aimer et 
à nous donner.

• Faisons un moment de silence pour nous rappeler les moments dif-
fi ciles où nous nous souvenons que Jésus a été à nos côtés. Parfois, à 
travers certaines personnes, parfois par la prière, par la Parole, par les 
sacrements.
• Nous pouvons faire un reproche, exprimer un doute, poser une ques-
tion à Dieu... S’Il est si miséricordieux, pourquoi a-t-Il permis ce mo-

Prière
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ment de ténèbres et de tempête dans ma vie ? N’oublions pas : « Dieu ne 
nous sauve pas des ténèbres et de la tempête, Dieu nous sauve dans les 
ténèbres et dans la tempête. » Rappelons-nous de cela et remercions Le 
pour tous ces moments de présence et d’accompagnement.
• Il y a des moments où nous reconnaissons diffi  cilement nos faiblesses, 
et où nous nous renfermons sur nous-mêmes. Laissons-nous soigner 
avec le baume qui guérit, l’huile de la miséricorde, et nous deviendrons 
miséricordieux et nous obtiendrons la possibilité de découvrir celui qui 
souff re, de l’approcher sans détours, de toucher et guérir ses blessures et 
de l’accompagner. Demandons au Seigneur de nous accorder cette grâce.
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Si nous pensons que les PCE sont des moyens pour parvenir à la sain-
teté, se rapportant davantage à notre « perfection » qu’à un appel à vivre 
dans l’amour, cela peut devenir un véritable handicap pour faire avancer 
l’équipe.

Si nous vivons peu ou prou la prière personnelle et conjugale, nous se-
rons plus ou moins sensible à la souff rance des autres. De notre DSA 
dépend notre capacité à laisser Dieu nous interroger sur « notre pro-
chain ». Si nous avons une règle de vie, certaines de nos habitudes ne 
nous sembleront plus normales, et nous serons disposés à les modifi er, 
… et ainsi de suite avec les autres PCE.

Lors de cette réunion, en plus de partager la façon dont nous vivons 
les PCE, nous sommes invités à discerner les « conséquences » pour les 
autres du fait que nous les vivions ou non.

Partage

• Quelles sont les souff rances les plus courantes que nous rencontrons 
autour de nous ? Le catalogue de souff rances (AL 44 à 55) peut-il nous 
donner des pistes pour aimer et « nous donner » à la suite du Christ ?
• « La parole sans l’action, l’action sans la parole ». Quels comportements 
avons-nous tendance à adopter ?
• Dans notre histoire personnelle et familiale, avons-nous une expé-

Questions pour l’échange en équipe



• Par rapport à la souff rance et à la douleur, avons-nous tous les deux la 
même approche ?
• Face à la souff ance de l’autre, dans quelle mesure nous réfugions-nous 
derrière la discrétion et la prudence pour ne pas intervenir et ne rien 
faire ?
• Sommes-nous capables de nous impliquer même si cela nous com-
plique l’existence ? Devant les situations de crise et de souff rance, arri-
vons-nous à parler en profondeur ?

Pistes pour le DSA

Vers Fatima

Un Rassemblement International des Equipes Notre-Dame a pour voca-
tion de manifester l’unité dans la diversité, de faire se rencontrer des 
personnes de diff érents pays qui partagent des façons de vivre et des 
préoccupations semblables.  
Nous pouvons essayer de nous renseigner de façon détaillée sur la vie 
de l’Eglise en général et des équipes en particulier dans un des pays 
qui  participe au Rassemblement. Nous pouvons faire ressortir ce qui 
est pour eux le plus diffi  cile et ce qui demande le plus gros eff ort pour 
ceux qui participeront. Peut-être pouvez-vous préparer une brève 
présentation pour votre équipe sur une de ces réalités que vous connais-
sez mieux, ou qui vous intéresse davantage ?
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rience de salut, de guérison, de secours, qui nous pousse au secours des 
autres ?
• Qu’est-ce que la compassion pour nous ? Quelle place lui donnons-
nous ?
• « Dieu nous sauve dans les ténèbres et la tempête ». En quoi cela sou-
tient-il notre espérance et notre confi ance ?



7ème réunion

Accueillir
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Objectifs

> Se rappeler l’appel du pape aux Equipes Notre-Dame pour 
nous engager auprès de ceux dont le mariage a échoué.
> Discerner la manière concrète pour les END de vivre cet appel 
de l’Eglise.

Introduction générale

Déjà le 28 novembre 1997, pour la célébration du cinquantième 
anniversaire de la fondation des Equipes, le pape Jean-Paul II a en-
voyé une lettre aux responsables de la Super Région France. Dans 
cette lettre, il parlait, entre autres choses, des mariages en diffi  culté, 
des personnes séparées, divorcées ou divorcées remariées et il de-
mandait qu’elles « puissent rencontrer au sein de l’Eglise des couples 
mariés qui soient disposés à les aider ». De cette demande sont nées 
les équipes « Reliance », comme nous l’ont exposé Nathalie et Chris-
tian Mignonat lors du Collège International de Swanwick en 2016.

Ces équipes sont accompagnées par des couples appartenant aux Equipes 
Notre-Dame que nous appelons un « foyer accompagnateur » parce 
qu’il s’inscrit dans la logique de l’accompagnement tel qu’il a été 
défi ni par le Synode sur la Famille de 2015 : une rencontre et un « 
chemin parcouru ensemble » à la découverte du Christ ressuscité. 
Ces équipes correspondent à ce qu’avait exposé Timothy Radcliffl  e à 
Brasilia : « Si nous les écoutons, si vous chaussez leurs chaussures et si nous 
nous mettons dans leur peau, alors le Seigneur nous donnera probablement 
les paroles justes. » Et plus encore elles correspondent à l’espérance 
du pape François dans Evangelii Gaudium : rencontrer les « membres 
de l’Eglise qui participent à cet art de l’accompagnement pour que tous 
apprennent encore et encore à enlever leurs sandales devant la terre sa-
crée de l’autre » [§169]. C’est là le signe incarné de l’accueil de l’Eglise 
et le signe du lien des équipes Reliance avec les Equipes Notre-Dame.

Nous sommes conscients que tout ce qui concerne cette thématique 
provoque des questions, et qu’au sein même du mouvement on a pu en-

1
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tendre des voix préoccupées, alarmées par les potentielles confusions, la 
perte de notre identité ou une infi délité au charisme initial. Conscients 
de cela, nous souhaiterions vous inviter tous à une lecture apaisée des 
textes, avec la volonté de « sauver la proposition du prochain plutôt que 
de la condamner1», en gardant à l’esprit que cette proposition est faite 
par des personnes mandatées par l’Eglise et voulant rester fi dèles au cha-
risme que l’Esprit nous a donné par le père Caff arel, et ce dans l’inten-
tion de donner une réponse évangélique et concrète aux situations de 
souff rance de nombreux couples.

Introduction au texte biblique 

On attribue l’Evangile de Matthieu à l’un des apôtres de Jésus, 
nommé Matthieu ou Lévi, dont la vocation est racontée dans les 
trois évangiles synoptiques. Il s’agit d’un publicain qui se convertit 
après sa rencontre avec Jésus. On peut penser que son évangile est 
adressé aux juifs convertis. Son œuvre se structure en sept grandes 
parties : la première fait le récit de l’enfance de Jésus, puis nous trou-
vons cinq parties qui alternent récits et discours publics de Jésus, et 
enfi n la septième partie raconte la Passion et la Résurrection de Jésus.

Notre passage appartient à la troisième partie (Mt 8 - 10) qui ras-
semble plusieurs récits de miracles, plus particulièrement des gué-
risons, des récits de vocation et ce que l’on peut appeler le « discours

1 - 2478 : Catéchisme de l’Eglise Catholique
‘Pour éviter le jugement téméraire, chacun veillera à interpréter autant que possible 
dans un sens favorable les pensées, paroles et actions de son prochain : « Tout bon 
chrétien doit être plus prompt à sauver la proposition du prochain qu’à la condamner. 
Si l’on ne peut la sauver, qu’on lui demande comment il la comprend ; et s’il la com-
prend mal, qu’on le corrige avec amour ; et si cela ne suffi  t pas, qu’on cherche tous les 
moyens adaptés pour qu’en la comprenant bien il se sauve » (Saint Ignace, ex. spir. 22). 
‘La proposition du prochain’ signifi e les pensées, paroles et actions de son prochain, et 
‘sauver la proposition du prochain’ signifi e les interpréter autant que possible dans un 
sens favorable.

Parole de Dieu2
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apostolique » (conseils donnés par Jésus à ses disciples pour la mis-
sion d'évangélisation). Notre récit a lieu dans la ville de Capharnaüm 
(cf. Mt 9, 1 ; 4, 13), avant celui de la vocation de Matthieu, qui était 
publicain, chargé de la perception des impôts réclamés par les Ro-
mains. Les publicains avaient mauvaise réputation parce qu'ils travail-
laient avec les Romains, parce qu'ils étaient au contact de produits et 
de personnes impures et parce qu'ils perpétraient des abus lors de la 
perception des impôts. C'est avec ce type de personnes que Jésus s'as-
sit pour manger. Cela provoque de la surprise et du scandale chez les 
pharisiens parce que culturellement, partager le repas avec quelqu'un 
signifi ait bien plus que simplement partager des aliments. C'était aussi 
une façon de partager une union de vie. Accueillir quelqu'un à sa table 
signifi ait entrer en communion avec lui, ce qui était intolérable pour 
les pharisiens, qui considéraient que les publicains étaient impurs et 
qu'on ne devait pas les fréquenter. Ce passage, situé dans un contexte 
de récits de guérisons, présente Jésus comme un médecin du corps 
et de l'âme. Pour réaliser sa mission, il s'approche des âmes avec une 
attitude de compassion, en montrant que ce qui soigne le cœur hu-
main ce n'est pas une pratique rigoriste de la loi mais la miséricorde.

Comme Jésus était à table à la maison, voici que beaucoup 
de publicains (c’est-à-dire des collecteurs d’impôts) et beau-
coup de pécheurs vinrent prendre place avec lui et ses disciples.
Voyant cela, les pharisiens disaient à ses disciples : 
« Pourquoi votre maître mange-t-il avec les publicains et les 
pécheurs ? » Jésus, qui avait entendu, déclara : « Ce ne sont pas 
les gens bien portants qui ont besoin du médecin, mais les
malades. Allez apprendre ce que signifi e : je veux la miséricorde, 
non le sacrifi ce. En effet, je ne suis pas venu appeler des justes, 
mais des pécheurs. 

(Mt 9, 10-13)
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Textes pour réfl échir

Présentation

Le pape, lorsqu’il s’est adressé aux responsables réunis à Rome pour le 
Synode sur la Famille, nous a appelés à une mission concrète, une mis-
sion fondée sur la miséricorde et l’accueil des personnes qui souff rent à 
la suite de l’échec de leur mariage. 

Il est temps de regarder la réalité de notre environnement et de nous 
demander comment concrétiser cet appel que nous a fait saint Jean-
Paul II et que nous avons à creuser en tant que mouvement. La ré-
fl exion du père Caff arel sur l’hospitalité peut nous aider. Il nous 
invite à accueillir les personnes blessées, il nous invite à faire de nos 
foyers des lieux d’accueil où elles se sentent aimées et non pas jugées.
La réponse à cet appel n’est pas facile ; le pape nous appelle à un « dis-
cernement pastoral » avec un regard qui « sache bien discerner les di-
verses situations ». Nous savons qu’il n’existe pas de “recettes simples” 
(AL 298), de fait, il nous demande d’en tenir compte, de ne pas nous 
scandaliser, d’accompagner, de dire clairement ce qui ne correspond 
pas à l’idéal que l’Evangile nous propose pour le mariage et la famille...
« On peut comprendre qu’on ne devait pas attendre du Synode ou de cette 
Exhortation une nouvelle législation générale du genre canonique, appli-
cable à tous les cas. Il faut seulement un nouvel engagement au discerne-
ment responsable personnel et pastoral des cas particuliers. » (AL 300)

Et avec l’éclairage d’Amoris Laetitia, on peut dire que l’Eglise ne doit 
pas renoncer à l’idéal du mariage dans sa plénitude, projet de Dieu dans 
toute sa grandeur.

3
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Audience du pape François aux Equipes Notre-Dame

Enfi n je ne peux qu’encourager les couples des Equipes 
Notre-Dame à être instruments de la miséri-

corde du Christ et de l’Église envers les per-
sonnes dont le mariage a échoué. N’oubliez 

jamais que votre fi délité conjugale est un 
don de Dieu, et qu’à chacun de nous, il 
a aussi été fait miséricorde. Un couple 

uni et heureux peut comprendre mieux 
que tout autre, comme de l’intérieur, la bles-

sure et la souff rance que provoquent un abandon, 
une trahison, une faillite de l’amour. Il importe donc 

que vous puissiez apporter votre témoignage et votre 
expérience pour aider les communautés chrétiennes à dis-

cerner les situations concrètes de ces personnes, à les accueillir 
avec leurs blessures, et à les aider à cheminer dans la foi et la vérité, sous 
le regard du Christ Bon Pasteur, pour prendre leur juste part dans la vie de 
l’Église. N’oubliez pas non plus la souff rance indicible des enfants qui vivent 
ces douloureuses situations familiales, vous pouvez beaucoup leur donner.

Exhortation apostolique Amoris Laetitia

242. Les Pères ont signalé qu’« un discernement particulier est indispen-
sable pour accompagner pastoralement les personnes séparées, divorcées ou 
abandonnées. La souff rance de ceux qui ont subi injustement la séparation, 
le divorce ou l’abandon doit être accueillie et mise en valeur, de même que 
la souff rance de ceux qui ont été contraints de rompre la vie en commun à 
cause des mauvais traitements de leur conjoint. Le pardon pour l’injustice 
subie n’est pas facile, mais c’est un chemin que la grâce rend possible. D’où 
la nécessité d’une pastorale de la réconciliation et de la médiation, notam-
ment à travers des centres d’écoute spécialisés qu’il faut organiser dans les 
diocèses ». En même temps, « les personnes divorcées mais non remariées, qui 
sont souvent des témoins de la fi délité conjugale, doivent être encouragées 
à trouver dans l’Eucharistie la nourriture qui les soutienne dans leur état. 
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La communauté locale et les Pasteurs doivent accompagner ces personnes 
avec sollicitude, surtout quand il y a des enfants ou qu’elles se trouvent dans 
de graves conditions de pauvreté ». Un échec familial devient beaucoup plus 
traumatisant et douloureux dans la pauvreté, car il y a beaucoup moins de 
ressources pour réorienter l’existence. Une personne pauvre privée de l’envi-
ronnement de protection que constitue la famille est doublement exposée à 
l’abandon et à tout genre de risques pour son intégrité.

Texte du père Caffarel

« N’oubliez pas l’hospitalité » (He 13, 2)

Deuxième ministère du foyer : l’hospitalité. Souvent négligée par les foyers 
chrétiens, du fait que son caractère de mission d’Église n’est presque jamais 
mis en relief. Pourtant les apôtres s’en sont expliqués clairement : « Pratiquez 
l’hospitalité avec empressement », écrivait Paul aux Romains (Rm 12, 13 ; 
cf. I P 4, 9 ; He 13, 2). Et les Pères se sont faits l’écho des apôtres : « Rivalisez 
avec l’Église », disait un saint Jean Chrysostome aux foyers.

Pour tant de nos contemporains, être accueilli au cœur d’un vrai foyer est 
d’une telle importance ! Cette découverte des amours familiales — conjugale, 
paternelle, maternelle, fi liale, fraternelle — les introduit dans un monde 
nouveau où ils trouvent l’équilibre interne dont précisément ils manquaient, 
faute d’avoir grandi dans ce milieu irremplaçable qu’est une famille heureuse. 
(…)
Aussi doit-on penser que dans le plan de Dieu le foyer chrétien est un « re-
lais » sur le chemin de l’Église : là, sans le savoir, l’incroyant prend un premier 
contact avec l’Église, le pécheur expérimente sa miséricorde, les pauvres et les 
abandonnés découvrent sa maternité. Ils n’y sont pas eff arouchés par cette 
découverte de l’Église car, suivant l’admirable expression d’un ménage ami :
« le foyer est le visage riant et doux de l’Église ». (…)
Rien ne paraît plus important que de faire comprendre aux foyers chrétiens 
que par l’hospitalité et l’accueil ils exercent une irremplaçable « médiation » 
entre le monde et l’Église.

Père Henri Caff arel 
L’Anneau d’Or, n°107 -Septembre-octobre 1962
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Pistes pour préparer la réunion d’équipe4

En plus des éventuels faits signifi catifs 
du mois que nous avons envie de par-
tager avec l’équipe, nous pouvons 
partager une expérience concrète 
d’une crise familiale dans notre en-
tourage. Nous pouvons partager com-
ment nous l’avons vécue, les sentiments 
qu’elle a provoqués, ce que nous avons fait...

Mise en commun

Mt 9, 10-13

Nous vous proposons un texte qui aide à rendre plus concret l’expérience 
de l’accueil total et absolu à celui qui est notre « frère ».

Rencontre de Jean Valjean et de l’évêque de Digne

— Monsieur le curé, dit l’homme, vous êtes bon. Vous ne me méprisez 
pas. Vous me recevez chez vous. Vous allumez vos cierges pour moi. Je 
ne vous ai pourtant pas caché d’où je viens et que je suis un homme 
malheureux.
L’évêque, assis près de lui, lui toucha doucement la main. 
— Vous pouviez ne pas me dire qui vous étiez. Ce n’est pas ici ma mai-
son, c’est la maison de Jésus-Christ. Cette porte ne demande pas à celui 
qui entre s’il a un nom, mais s’il a une douleur. Vous souff rez, vous avez 
faim et soif ; soyez le bienvenu. Et ne me remerciez pas, ne me dites pas 
que je vous reçois chez moi. Personne n’est ici chez soi, excepté celui qui 
a besoin d’un asile. Je vous le dis à vous qui passez, vous êtes ici chez 
vous plus que moi-même. Tout ce qui est ici est à vous. Qu’ai-je besoin 
de savoir votre nom ? D’ailleurs, avant que vous me le disiez, vous en 
avez un que je savais.

Prière
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L’homme ouvrit des yeux étonnés.
— Vrai ? vous saviez comment je m’appelle ?
— Oui, répondit l’évêque, vous vous appelez « mon frère ».

Victor Hugo - Les Misérables

Nous connaissons tous des situations d’échecs matrimoniaux, sou-
vent proches, qui nous dépassent. Chacun d’entre eux est une histoire 
de souff rance, de blessures, de vies brisées. Pour cela, nous pouvons 
prendre un moment pour déposer dans les mains du Seigneur chacune 
de ces situations et en même temps lui demander de l’aide pour avoir les 
gestes et les paroles appropriées.

 •  Seigneur nous te demandons de...
 •  Aide-nous à...

Accompagner les mariages qui échouent peut nous aider à reconnaître 
la fragilité de ce que nous vivons. Dans certains mariages il est possible 
de voir venir les échecs, mais il y a aussi des mariages qui échouent alors 
que personne n’aurait pu l’imaginer. Cette expérience traumatique de 
rupture peut naître dans de petites choses.

Partageons combien les Points Concrets d’Eff ort sont des aides pour 
notre mariage et notre famille, et comment ils peuvent être utilisés en 
antidotes contre l’échec matrimonial.

Partage

• Croyons-nous que nous sommes particulièrement appelés en tant que 
membre de l’Eglise à apporter une réponse lors de l’échec d’un mariage ? 
Laquelle ?
• Quelle présence, quel accueil, quelle hospitalité off rons-nous dans ces 
situations, avec quelle disposition du cœur, quelle générosité ?

Questions pour l’échange en équipe
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• Nous pouvons réfl échir et dialoguer sur la manière dont nous avons 
vécu l’échec de mariages de notre entourage. Comment cette expérience 
nous a-t-elle permis de faire l’expérience de la fragilité de l’amour et de 
nous rendre compte de la nécessité de protéger cet amour ? 

• Nous pouvons dédier une bonne partie du temps du Devoir de S’As-
seoir à bénir notre couple, à dire le bien qu’il a apporté dans nos vies, à 
rendre grâce de son existence. C’est le moment de se choisir à nouveau 
avec l’assurance qu’au premier jour nous avions vu juste et que le Sei-
gneur nous a toujours accompagnés.

Pistes pour le DSA

Au-delà des apparitions de Fatima que nous avons déjà pu découvrir, le 
pape saint Jean-Paul II a toujours affi  rmé qu’il avait échappé à la mort 
lors de son attentat grâce à Notre-Dame de Fatima. De ce fait, il fi t pla-
cer la balle qui l’a touché dans sa couronne.  
Nous vous invitons à trouver davantage de détails sur cet événement, 
et dans l’esprit de la réunion, à présenter à Notre-Dame de Fatima les 
personnes que vous connaissez qui vivent ou ont vécu des diffi  cultés 
dans leur mariage. 

Vers Fatima

• Quelles ont nos diffi  cultés face aux couples en échec ?
• Savons-nous être instrument de la miséricorde du Christ et de l’Eglise 
envers ceux dont le mariage a échoué ?



8ème réunion

Etre fidèles
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Objectifs

> Connaître, apprécier et remercier pour le charisme particulier que 
l’Eprit Saint a off ert à son Eglise en la personne d’Henri Caff arel.
> Discerner ce qu’entraîne cet appel à une plus grande fi délité en tant 
que couple, et équipiers.
> S’engager en faveur de la cause de béatifi cation du père Caff arel.

Introduction générale

Un charisme est un don de Dieu, que l’Esprit Saint inspire à une per-
sonne ou un groupe de personnes, pour répondre à un besoin en 
actualisant l’Amour de Dieu à un moment précis de l’histoire. Un don de 
Dieu est quelque chose qu’on ne peut pas dénaturer. Un don, un cadeau, 
doit être reçu avec reconnaissance, respecté, approfondi et partagé. 
Notre mouvement a reçu un charisme de l’Esprit Saint : annoncer que 
l’amour conjugal est un chemin vers Dieu en couple. Ce chemin, avec 
la grâce de Dieu, parcouru avec d’autres couples, deviendra plus facile 
grâce à l’aide mutuelle. Le mouvement nous apprend à approfondir cette 
intuition, à la vivre et à la proposer au monde.

C’est un grand projet, une grande mission qui est encore d’actualité 
et qui n’est pas achevée. Au contraire, au vu de la réalité du mariage
aujourd’hui, elle est plus urgente et nécessaire que jamais. C’est seule-
ment en étant ce que nous sommes, avec créativité et fi délité, que nous 
pourrons être féconds au sein de l’Eglise et apporter la part qui nous 
revient à la construction du Règne de Dieu.

Le père Caff arel disait en s’adressant aux membres de l’Equipe Respon-
sable Internationale en 1981 : « Il n’y a pas de véritable renouveau si l’on 
n’est pas fi dèle au charisme d’origine. Le renouveau du mouvement ne peut 
réussir qu’en se plongeant dans notre charisme qui est un don de l’Eprit Saint 
et que, en tant que don, on ne peut pas dénaturer. Pour renouveler le mouve-
ment, nous devons nous unir à la croissance interne de ce charisme. Il est inu-
tile d’aller chercher ailleurs. Ce serait comme si, après avoir trouvé une source 
d’eau abondante, au moment où elle semblerait se tarir, nous allions chercher 
de l’eau ailleurs. Ce qu’il faut faire, c’est plutôt creuser précisément là où nous 
sommes sûrs qu’est la source. »

1
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Nous sommes donc convaincus que cette intuition de l’Esprit Saint 
reste actuelle, et que nous n’avons pas d’autre choix que de lui renou-
veler notre fi délité, avec plus de conviction que jamais. Comme nous 
l’indique la Charte fondatrice : « Les foyers ne considèrent pas leur entrée 
dans les Equipes Notre-Dame et leur adhésion à la Charte comme un terme, 
mais comme un point de départ. La loi du foyer chrétien est la charité. Or la 
charité n’a pas de limites, la charité ne connait pas de repos ».

Parole de Dieu2

Introduction au texte biblique

Les paroles de Jésus que nous allons écouter, l’ont été aussi par ses 
disciples dans l’atmosphère intime du Cénacle, et mises par écrit dans 
l’Evangile de Jean. Il s’agit de la deuxième partie du discours d’adieu 
prononcé par Jésus lors de la dernière Cène. Dans ce discours mar-
quant, Jésus ouvre son cœur et partage avec ses amis ce qu’il pense, 
ce qu’il sent, et ce qu’il désire pour eux. L’un des thèmes fondamen-
taux du discours est le commandement de l’amour. Jésus propose ce 
commandement : aimer « comme je vous ai aimés ». L’amour de Jésus 
est un amour sans limite qui va jusqu’à donner sa vie. C’est un amour 
qui nous sort de l’esclavage et qui fait de nous ses amis, avec une mis-
sion concrète dans la vie. Notre mission a pour origine un choix du 
Seigneur qui nous a désignés pour que nous portions un fruit qui demeure.

Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns les autres comme 
je vous ai aimés. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa 
vie pour ceux qu’on aime. Vous êtes mes amis si vous faites ce que 
je vous commande. Je ne vous appelle plus serviteurs, car le servi-
teur ne sait pas ce que fait son maître ; je vous appelle mes amis, 
car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître. 
Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et éta-
blis, afi n que vous alliez, que vous portiez du fruit, et que votre fruit 
demeure. Alors, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, 
il vous le donnera. Voici ce que je vous commande : c’est de vous 
aimer les uns les autres.

(Jn 15, 12-17)
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Audience du pape François 
aux Equipes Notre-Dame

Présentation

Dans ce texte, le pape reconnait la grande intuition qu’a eue le père 
Caff arel en fondant les Equipes Notre-Dame, et nous encourage à rester 
attentifs à la cause de son procès. Fidèles au don reçu, nous devons 
l’actualiser continuellement, nous devons reconnaître que ce charisme 
est un don et que nous devons l’approfondir, le méditer, et lui donner 
tout son sens. Si nous nous sentons fatigués, découragés, absorbés dans 
la routine, ne nous laissons pas abattre. Eff orçons-nous de mettre en 
œuvre tous les moyens nécessaires pour chercher à nous renouveler, en 
retournant aux sources.

Le texte du père Caff arel est un extrait du chapitre intitulé « Si vous 
écoutez sa voix », tiré de son livre Aux carrefours de l’Amour, qui nous 
invite à concrétiser cet appel dans notre vie. Accordons une atten-
tion particulière à ce texte et cherchons à voir à quoi nous sommes 
appelés. Vigilants et attentifs, nous serons certainement bousculés, 
parce qu’il nous poussera à nous lever et nous remettre en marche. 
Soyons prêts à répondre, sans tiédeur. Dans le cadre des Equipes 
Notre-Dame, être fi dèles à la vocation reçue entraîne toute une 
série d’implications dans notre vie, auxquelles chacun doit répondre.

Chères Équipes Notre-Dame, je 
vous renouvelle ma confi ance et 
mes encouragements. La cause de 
béatifi cation de votre fondateur, le père 
Henri Caff arel est introduite à Rome, je 
prie pour que l’Esprit Saint éclaire l’Église 
dans le jugement qu’elle aura un jour à prononcer 
à ce sujet. Je confi e vos couples à la protection de la 
Vierge Marie et de Saint Joseph, et je vous accorde, de 
grand cœur, la Bénédiction apostolique.

Textes pour réfl échir3
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Exhortation apostolique Amoris Laetitia

325. Les paroles du Maître (cf. Mt 22, 30) et celles de saint Paul 
(cf. 1 Cor 7, 29-31) sur le mariage sont insérées – et ce n’est pas un 
hasard – dans l’ultime et défi nitive dimension de notre existence, que nous 
avons besoin de revaloriser. Ainsi, les mariages pourront reconnaître le sens 
du chemin qu’ils parcourent. En eff et, comme nous l’avons rappelé plusieurs 
fois dans cette Exhortation, aucune famille n’est une réalité céleste et consti-
tuée une fois pour toutes, mais la famille exige une maturation progressive de 
sa capacité d’aimer. Il y a un appel constant qui vient de la communion pleine 
de la Trinité, de la merveilleuse union entre le Christ et son Église, de cette 
communauté si belle qu’est la famille de Nazareth et de la fraternité sans 
tâche qui existe entre les saints du ciel. Et, en outre, contempler la plénitude 
que nous n’avons pas encore atteinte, nous permet de relativiser le parcours 
historique que nous faisons en tant que familles, pour cesser d’exiger des rela-
tions interpersonnelles une perfection, une pureté d’intentions et une cohé-
rence que nous ne pourrons trouver que dans le Royaume défi nitif. De même, 
cela nous empêche de juger durement ceux qui vivent dans des conditions de 
grande fragilité. Tous, nous sommes appelés à maintenir vive la tension vers 
un au-delà de nous-mêmes et de nos limites, et chaque famille doit vivre dans 
cette stimulation constante. Cheminons, familles, continuons à marcher ! 
Ce qui nous est promis est toujours plus. Ne désespérons pas à cause de nos 
limites, mais ne renonçons pas non plus à chercher la plénitude d’amour et de 
communion qui nous a été promise.

Texte du père Caffarel

Aux Carrefours de l’Amour – Si vous entendez sa voix

Aujourd’hui si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos âmes 
(Ps 95, 7-8 ; He 3, 7). Gardez-vous des ruses de l’esprit et du cœur. Soyez 
de vrais fi ls de Dieu, lui faisant l’honneur de croire qu’il ne demande pas de 
choses déraisonnables. Soyez toujours prêts à vous laisser embaucher et à 
partir, sans faire valoir de droits, sans demander de sursis, sans prendre de 
retard.
Heureux ceux que les appels divins, tout au long de leur route terrestre, 
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auront trouvés prompts à la réponse. Pour eux, la mort même sera un départ 
nouveau, plus alerte encore et plus joyeux que les précédents, en réponse au 
nouvel et dernier appel du Seigneur : « Bon et fi dèle serviteur, entre dans la 
joie de ton Maître. »

Pistes pour préparer la réunion d’équipe4

En plus des évènements importants 
que nous pensons nécessaire de 
partager, nous pouvons mettre en 
commun la manière dont nous vivons 
la fi délité à l’appartenance aux Equipes. 
Partageons la façon dont nous avons res-
senti un ou des appels à approfondir notre 
vocation, si nous avons pu y répondre, à quel mo-
ment, et ce qui nous a aidés.

Mise en commun

Jn 15, 12-17

L’amour accepte l’autre tel qu’il est, mais il l’aide à devenir meilleur. La 
miséricorde est la capacité à accepter la faiblesse de l’autre, qui peut 
changer lorsqu’il se sent aimé. C’est ce que Dieu fait pour nous. Nous 
sommes cette argile, mais une argile bien-aimée qui, entre ses mains, 
peut se transformer en un matériau précieux. Grâce à la miséricorde, 
notre faiblesse est cette argile. Il faut trouver l’équilibre entre guetter le 
bon moment mais laisser libre, faire progresser l’autre avec tendresse, 
savoir s’approcher et savoir se retirer, accepter l’autre tel qu’il est, mais 
l’aider à devenir meilleur.

Prière
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Tu dois aimer la terre qui est entre tes mains,
Tu dois aimer à la folie la poussière dont elle est faite,
Sans quoi, tout ce que tu entreprendras sera vain :
Seul l’amour éclaire ce qui demeure,
Seul l’amour transforme la boue en miracle.
Tu dois aimer le temps des tentatives infructueuses,
Tu dois aimer l’heure qui jamais ne brille,
Sans quoi, ne prétend pas pouvoir réussir le reste.
Seul l’amour engendre des merveilles,
Seul l’amour peut raviver ce qui est mort.

Chanson : « Sólo el amor » 
(Silvio Rodríguez, poète, auteur et compositeur cubain)

Remercions Dieu du don qu’il nous fait d’appartenir aux Equipes, et de 
tout ce que cela a entraîné pour nous. Demandons aussi au Seigneur de 
nous aider à être fi dèles au charisme et à la vocation qu’il nous a off erts.

Nous vous proposons de mettre l’accent sur la règle de vie, comme ce 
qui nous aide à reconnaître que « nous sommes d’argile » et que nous 
devons continuer à progresser.

Partage

Remémorons-nous nos années d’appartenance au mouvement et ce que 
Dieu a réalisé peu à peu en nous grâce aux Equipes.

• Quels sont les moments en équipe dont vous vous rappelez avec le plus 
d’intensité et de reconnaissance ?
• Comment concrètement l’équipe vous a-t-elle aidé à aller de l’avant ?
• Vous rappelez-vous d’une crise qu’a traversée votre équipe ? Comment 
l’avez-vous dépassée ?
• Que nous est-il demandé aujourd’hui en tant qu’équipe ?

Questions pour l’échange en équipe
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• Apprécions-nous l’intuition du père Caff arel de chercher Dieu en mar-
chant à deux sur le chemin des sacrements ?
• Quelle est ma capacité à accepter la faiblesse de mon conjoint et à l’aimer 
tel qu’il est ? A l’aider à devenir meilleur avec délicatesse et à propos ?
• L’engagement pour la cause de béatifi cation du père Henri Caff arel ne 
consiste pas simplement à faire un don. Si nous croyons vraiment que 
sa sainteté a fait de lui un prophète du mariage, nous devons connaitre, 
méditer et nous laisser interpeler par son message. Sommes-nous dis-
posés à le faire ? Ou bien nous contentons-nous de reconnaitre son 
visage sur des photos anciennes et de lire sans intérêt quelques écrits 
vieillissants ? Prions-nous pour sa béatifi cation ?

Pistes pour le DSA

Le Rassemblement de Fatima va donner l’orientation du mouvement 
pour les années à venir. Cela nous concerne au premier chef, que nous 
allions à Fatima ou que nous soyons unis en pensées. En sommes-nous 
conscients ? Comment nous préparons-nous au Rassemblement ? Nous 
sentons-nous proches, considérons-nous que c’est quelque chose pour 
nous, ou bien considérons-nous que c’est pour les autres ? 

Vers Fatima
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9ème réunion

Bilan
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Objectifs

> Examiner et partager notre cheminement personnel et en couple 
tout au long de l’année.
> Examiner et partager notre cheminement en équipe pendant cette 
année.

Introduction générale

Cette réunion a une structure diff érente des autres réunions d’équipe 
de l’année, et son objectif est d’examiner le cheminement personnel, en 
couple et en équipe à la lumière de ce qui a été vécu.
Cette réunion bilan doit se vivre comme un temps de réfl exion, ensemble 
et sous le regard de Dieu, sur l’année passée. C’est une sorte de Devoir 
de S’Asseoir en équipe, un moment pour partager et nous aider dans un 
climat de prière, de vérité et de communion.

Nous proposons pour cette réunion bilan une lecture de la Parole, son 
commentaire, et un texte du père Caff arel sur la réunion d’équipe. Nous 
vous suggérons également un schéma de préparation pour cette réu-
nion. Chaque équipe pourra choisir de développer telle ou telle partie qui 
serait plus adaptée à sa situation. Ce qui est important, c’est de préparer 
cette réunion en couple. Ensemble, en achevant ce parcours, faisons le 
bilan de ce qui a été vécu. Demandons-nous quels ont été les points forts 
et les points faibles, et ceux sur lesquels il nous faudra mettre l’accent 
l’année prochaine. Préparons-nous aussi à élire le couple responsable 
pour l’année qui vient.

 

1

Parole de Dieu2

Introduction au texte biblique

Cet extrait de l’Evangile est le seul dans lequel nous voyons Jésus uti-
liser cette appellation solennelle pour se référer à Dieu : « Seigneur du 
ciel et de la terre ». Les autres fois, Jésus parle du Père, de son Père, de 
notre Père, de façon familière. Mais là, il apparait que ce Père est aussi le 
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En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et 
de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et 
aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu l’as voulu 
ainsi dans ta bienveillance. Tout m’a été remis par mon Père ; per-
sonne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père, 
sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. »
« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, 
et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug, 
devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous 
trouverez le repos pour votre âme. Oui, mon joug est facile à porter, 
et mon fardeau, léger. »

(Mt 11, 25-30)

Créateur tout puissant, le Seigneur du monde.
Cette appellation solennelle souligne de manière spéciale le fait qu’il 
ait voulu se révéler aux simples. En eff et, ce Dieu tout-puissant est allé 
chercher les simples, les petits, les méprisés, les incultes… pour se révé-
ler, et mystérieusement, les sages et les savants sont repartis les mains 
vides.

Au moment de conclure ce parcours, nous pourrions nous demander : où 
nous sommes-nous placés ? Avons-nous été du côté des petits et des 
simples à qui a été révélé cette année la Bonne et joyeuse nouvelle de 
l’Evangile de la Famille, ou bien nous sommes-nous mis du côté des 
sages et des savants, qui sont repartis les mains vides ?

Par ailleurs, Jésus promet à ceux qui sont fatigués et accablés de les sou-
lager, expérience que les pharisiens et les scribes n’étaient pas capables 
de vivre : pour eux, tout était diffi  cile, compliqué, pesant. Jésus dé-
couvre que les commandements de Dieu pour son peuple sont devenus 
une charge insupportable dont il veut le libérer. Car les vrais comman-
dements du Seigneur, vécus avec simplicité, sont comme un joug qui 
s’adapte bien, s’ajuste au plus près, et épouse facilement les contours de 
la nuque et qui, bien qu’il soit fait de nombreuses exigences, est source 
de bonheur et de liberté pour l’homme.

Nous pouvons nous demander si les « Points Concrets d’Eff ort » ont été 
durant cette année un joug et une charge légère qui nous a procuré du 
repos et un bien-être réel.
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Textes pour approfondir3

Plusieurs extraits d’articles du père Caff arel développent comment 
dans la réunion d’équipe, nous devons vivre en vérité une rencontre 
avec Jésus, une rencontre d’amour et de charité entre les équipiers :

“Car une réunion d’équipe qui n’est pas d’abord eff ort en commun pour ren-
contrer Jésus, est tout autre chose qu’une réunion d’équipe Notre-Dame”.

Éditorial de la Lettre, mars-avril 1973 

“Être exigeant d’une exigence d’amour, ce n’est pas tant d’ailleurs s’acharner 
contre les défauts d’un autre (tout éducateur le sait bien) que favoriser dans 
un cœur, comme on attise une fl amme, la croissance de la générosité envers 
Dieu et envers le prochain.” 
“Enfi n, que votre amour soit patient, de cette patience paysanne qui fait 
confi ance aux saisons. Alors votre amour exigeant donnera des fruits.”
“Ton amour sans exigence me diminue ; ton exigence sans amour me révolte ; ton exi-
gence sans patience me décourage ; ton amour exigeant me grandit.” 

L’Anneau d’Or n°19 (1948), 
article reproduit dans le numéro spécial 69-70 (1956),
 intitulé “Propos sur l’Amour et la Grâce”, pages 202-204

« Une équipe de foyers ce doit être, avant tout, une école de charité. Quand 
des foyers s’exercent à l’entraide et à l’amour fraternel, peu à peu leur cœur 
s’élargit. Et de proche en proche, leur amour gagne la maison, le quartier, le 
pays… jusqu’à toucher les plus lointains rivages. » …
… « Mais, cela va sans dire, (l’Eglise) n’est présente à une communauté de 
chrétiens que si cette communauté se veut elle-même présente à l’Église, dé-
vouée au service de l’Église. »
« Il est d’une extraordinaire puissance le pouvoir d’intercession des chrétiens 
quand ils sont unis : « Si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord 
pour demander quoi que ce soit, en vérité, ils l’obtiendront de mon Père qui 
est dans les cieux ».
L’amour fraternel est une source spirituelle exceptionnellement féconde. 
Alentour, le désert se met à fl eurir. »
« Une réussite de charité fraternelle, c’est un message de Dieu aux hommes. 
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Son plus important message. Celui qui révèle sa vie intime, sa vie trinitaire. 
Pas de discours sur Dieu plus éloquent et persuasif que le spectacle de chré-
tiens qui « sont un » comme le Père et le Fils sont Un. » …
… « Que ce soit votre hantise : Faire de votre Équipe UNE RÉUSSITE DE 
CHARITÉ. »

Editorial de la Lettre, novembre 1950  

Pistes pour préparer la réunion d’équipe4

Mise en commun

Mt 11, 25-30

Essayons de partager dans un climat de prière ce 
qu’a représenté pour chacun de nous, de nos couples, 
de nos familles, et pour notre équipe, cet itinéraire sur 
la Mission de l’Amour.

Prière
• Rendons grâce à Dieu et remercions-le pour…
• Demandons pardon pour…
• Demandons au Seigneur qu’il nous accorde de… 

L’élection du couple responsable pour l’année prochaine pourrait aussi 
se dérouler dans ce climat de prière.
• Le couple responsable de cette année peut expliquer la manière dont il 
a vécu sa responsabilité.

Prière



• L’équipe peut dire si elle attend du nouveau couple responsable une 
façon « d’animer » particulière.

◊ Election du nouveau couple responsable d’équipe.

Nous pouvons terminer en priant tous ensemble :
« Seigneur, nous sommes en ta présence, réunis en ton nom. Nous 
sommes aux côtés de la personne à laquelle nous nous sommes unis 
par le sacrement du mariage. Nous sommes aux côtés des couples et 
du conseiller spirituel de notre équipe, pour être attentifs les uns aux 
autres, et pour nous porter dans la prière. Seigneur, donne-nous la 
grâce de reconnaitre ce qui est essentiel pour notre vie de foi. Ouvre nos 
cœurs et nos intelligences pour que notre équipe devienne chaque jour 
davantage une communauté fraternelle à ton service » Amen.

Le partage des Points Concrets d’Eff ort a-t-il favorisé l’entraide au sein 
de notre équipe ? Comment avons-nous vécu la Lecture de la Parole, 
point concret d’eff ort que nous avions fi xé comme objectif principal de 
ce parcours ?

Cela nous a-t-il aidé à vivre concrètement notre mission ? A la vivre avec 
joie et espérance ? A réfl échir sur nos comportements ?

Partage

« Les Equipes Notre-Dame sont un mouvement de spiritualité conju-
gale. Elles proposent à leurs membres une vie d’équipe et des moyens 
concrets pour les aider à progresser en foyer dans l’amour de Dieu et 
du prochain » (Charte des END). Les questions suivantes peuvent nous 
aider à réfl échir à nos réunions :
•  Comment nous sommes-nous écoutés, respectés, appuyés, encouragés 
les uns les autres tout le long de cette année ? Avons-nous pu tout par-

Questions pour l’échange en équipe
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tager, nous sommes-nous sentis capables de parler de nous en vérité ?
• Comment avons-nous vécu les temps de prière en équipe ?
• Comment avons-nous vécu le thème d’étude de cette année ? Cela nous 
a-t-il aidés à vivre de manière plus concrète notre mission ?
• Comment avons-nous vécu notre relation avec le reste du mouvement ? 
Participation aux évènements de notre secteur ou de notre région, ser-
vices qui nous ont éventuellement été demandés, lecture de la Charte, 
de la Lettre, du site internet.

En relisant tout ce que nous avons vécu cette année :
 o Que faudrait-il maintenir ? 
 o Que devrions-nous changer ? 

Dans ce dernier Devoir de S’Asseoir, alors que nous sommes sur le 
point d’entrer dans le repos estival, rappelons-nous que l’été n’est 
pas un temps mort, mais plutôt un temps privilégié pour mûrir ce 
qui a été vécu. Pour cela nous vous proposons de vous demander : 
quelles sont les trois idées qui nous ont touchés et nous ont fait réfl échir 
au point éventuellement de changer certaines opinions que nous avions ? 
Quel engagement, fruit de ce que nous avons vécu durant cette année, 
allons-nous maintenir pour l’année prochaine ?

Pistes pour le DSA

Ayons de nouveau à l’esprit que durant le mois de juillet aura lieu la Ren-
contre Internationale de Fatima. Pensons à la manière dont nous allons 
nous y unir. Engageons-nous à être tout spécialement en communion 
avec tout le mouvement durant cette rencontre, à la suivre et à prier 
pour qu’elle porte du fruit.

Vers Fatima
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